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ALMANACH 

DES MUSES 
1796. 



A r i s. 

Ceux fui vendront faire iniinr âtt pu 
Jarucet Ouvrage , lont priii de Ut fmre par» 
eiiaitt le premier. Thermidor à FEdîtev de 
manach des Muses , rae de la Justienne , n° 
// prévient ^iie , comme il reçoit uru tréi-gr. 
^uantiU de Uurta à ce sujet , Ulùi tu httpoi 
<fj- répondre. Les lettres erifoyiu iftit ^f1 
/ranckies retient à l^t poiti. 
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L' AVARE ÉBORGNÉ. 
CONTE. 
U N barp«gan , d'un œil hypothéqua , 
Gardoil I3 chambre, en mauralge poiiuie. 

— Gri-ve «it t^ cai; le globe «tiitaqué. 
Lai dî«ai(-on, ciaïgacz quelqa'aTenlura; 

Voyez GraodjPiii Non , parbleu ! je to Ji par 

I! «1 babile ; il doit ilrê bien cher; 

Four me guérir, Il mtSt d'uo fraier. 
'La fraler vient, «urspienil celle cure, 
La biiloùri», ei ds son imiruDieiH " 
Lui crfre Tvit , milt liÈl-par&ilemenl. 
Harpagon ctîe; Escalipe s'ëTsde 
Apecii bmii, te long de l'eicalier, 
Trèi-iaqttici de sa sotie algarade. 
Tlle! on arcDort sui clameurt du malade- 

— Un an: ô ciel! ah! quel neninrier! 
Dam les deui cas , iguoraace ou nulica ; 
Pourvoyei-Tooi en riparalioBj 

Un bon procùt doit tous faire jiutlce, 



-Le borgne 
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Je lai! irès-b 
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, laiiseï ce pauTie hire ; 
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■ d'ailleurs 1 


b poariaiTre une affaÎM; 
[| n'a rien demandé. 








Pu ka Chamfokt- 



DIZAIN. 

x)xiit uu bosqnel, le» MiiJM, J'mrreïnur, 
De noeuds de fleuri doDceineiiI enclmlu^real 
Ct bel eiir.nl que l'on .ppefle Amour, 
Pul> i Beautf paur r.piif le donaireoi i 

Pour Mcholer cet ilniable edl^D^on : 

J'mme mes fer» pli» que la liberté ; 

Où ïoai relient l'esprit ei la beauté. 

Par II C. i;,iii,u^. 
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LES FÊTES DU GÉNIE. 

DITHYRAMBE. 

PREMIÊ&K JOURMÉE. 

DiJDie hùi furii grande, e tonarâii, 

M» de tabacinoneberiico», 
Que pUiio aivndc , • a cor ao geiTo nuJi. 
Os Latiadai, canto primo- 

L'uiciLi d<U gloire a lonn^; 
U ftDi ie nouTet'ii ctiinii 1 mon nouTi-«u JJKrr. 
Brprendi, Asaciinn, lao luih efTémlaé. 
Viem, Pi«da.e i ita^W) mn« caiir d^JordonB*; 
Dau mu avidti malni réceiUe «iicor la li.ii. 

La LiEiert^ , dani noi rempaiti , 

SoDri'i aai BU it Patjmiwet 

El par la tilt du G^rie 

Coaaacie U vill; dea Arit. 
Oui, de la Liberté It Génie f)I le guj'de : 
C'eal lyi rpl . l'^diiriDi dans (a cour» iDtrjpide, 

C'en lui qui , anan prJtiDi aa aecourable égide , 

Contre la ié*olt« de* n>i« , 
Airacbe 1 aai drapeaux la Tleuiic rapide; 



£[ qaiDd àe noi héroi recVMIlint lu liancri, 
Li gloire ouTre I> lombe i leurs niâqet gueirkrs. 
C'en lui doat II voix (iiendria 
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£t s'enitiDimtDt 4> les regards. 

Tir U ciuau de Piaiitelle , 
Toi leul fii) demeodre les Ôîejix; 
Toi seul , pur le pinceau d'Apelle, 
KoDi a iruuporUt dam le* cieux. 



Det ch»nti helliqueoi d« Tyct*€, 
Tn nourri» encof H rJeot ; 
El dans leJ mains ie Timoihie , 
Ton loih triomphe du Tainqueor. 
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Jamu) k la fartuoe s-t-il tendu sa vait 
Qui l'a m dts grjndeun carefser l'inMi 
El B'«ii-il pu tui-mtnte une pnlMiBce 
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Li , T«N[f «Dprij de Ini l'opinaire iiude. 
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De U crfaiicn Writitr légiiime, 
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Il , tomme etie , il se fonde un «npirc imm 
I iralnt pen que l'enTie et la Iiiino l'mplacabli 
iii r»TiMent la place où >□□ Tot l'a port*. 
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Vienr-il asiiégei- U Fair.'e?. .. 
8oua se) fun^rei étendards, 
Marche l'inHme ralomnie ; 
Fleurez, broria des Beaui-Artii 
Ft«jrei, mTe, d'UrameJ 
- Sons le nom de l'EgJit*, 
J) Tienr disputer an Giai» 
L'esipir* de la Libellé. 



Ai.»xvic 


> !>■■ Me<i«. 


Feu-Di,N7inpha 


auguite el diTiBS , 


TiiKt ion nOH k 


CCI forùl»? 


Soua lei Teox , au 


1 seia de la paix, 


Du Art» il UiB h 




Vci'i leurs clieF-d' 


œurrei ali^i^ . 


Tombar «nu «u i 


nai-na criminelle. ; 


Voit len» bron» 


id^figur^; 


Voii U flunm. , , 


.n. >.pld.. allef, 


De leur» srcbitei 


iamonellu 


Mcnuer k* djpjl 


lïMcréf. 


Ko», non, lu n>. 


ipoïnllacompi;.:- 


D« .00 <r:on.fJ.e 


paMag«; 


Dfji , par .on ju. 


....npplJce, 


Le Gtme a <u K 


Tenger. 


Sou* le Toile qui 1 


edigu!». 


Hiriiifi-des iraiu 


d'Apollon, 


Sur lei horJi i'u 


D aurte Céphiae, 


Jl frappée, noax, 


.»u Pjihon : 



Il replonge le VandiHime ; 
Can ut laii! lei Aru oncionn'; 
El par te ïoop laUTanl la France , 
Du dernier fil* de l'ignotance , 
U èlou% le dernier cii. 

Fit le C. TB.DiiOKc 



IMITATION DE MARTIAL. 

6ie Ep. IJT. I. 

LJ N jour anc Dime roDiatiw, 
Vofaut «pinr \e roiKBÎu 
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Doit-je prpuJrc On* fcmmB un pfa bètï? 
Ficodrai-je nue femme d'eipiil.' 

F«r feu SiaqniH- 



ADIEUXA MON MANTEAU, 

En tenvoyant à la Société populaire de &och,B- 

fbrt- sur- mer , pour tei Di/enieurt de la 

De. d«T0M k pari; b^i'n 
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Secondé pir ion dïitricr , 
Qu; parugeu noble ewle, 
AiUquer, br.ïer, itfiti , 
Dtt brïginda la horde enncm!?. 

Mon ch^r Mantetu , arparonj-aoul ; 
D« loi , pour un niotlf li doux , 
Avec pldiiir je me détacha. 
Si 11 niiin de l'honneur t'attache 
Sur noa Geodimiei , noa Huiurd) , 
Tu peD:< afffnter Ut bizarda, 
Ëans craindie que l'oD l'en ariiche: 
Avec tua Tote au T*ndez-ToDi. 
Ah ! j'en jure par leura moDitaclica ; 
Si tu nrjcni criblé delrout. 
Tu reïiandraj loujoura una lachei- 

Fai'U C. G. J. C. CnoiaiiT 



L'ÉPOUSE NAÏVE. 

U K moriboad , d'un ton plein d'anutij, 
Interrogeoit la dolent* moitié : 
Sincirement , M'ailon, daigne me Uns 
81 ta vertu n'a point fait de faui-paa j 
Il l'aimoil bien, noir» roiiin Lucaa ! 
Qoe ri»que»-la ? dana un momeni j'expira. 
— Mail , cher ép«Dx , ■ i todi nt monriez pi 
Par 1« C. Le G ai- 



4TI0K DU TBRUITOIKX 
FRAnçOIS, 



LE CHANT D£S TRIOMPHES 

DE LA FRANCE, 



(^o*»D dei montignei de Pyrène , 
Pai noi pbllaDgsl r«ilT£rii , 
Comme un rocher que l'onde enlriluc, 
TomboJl l'Ejpïgnol tonrrooc^ ; 
Qnmd lei deux ailles alliai. 
D'un mime coup buuili'jes , 
S'enfnyoient loia de doi Kmpart*,. 
£l nm d'un etton biioiqne, 
Lei conqaéraD* de U Belgiqo* 
iauoltal les fieri l^parda : 
Un cri de deail el d'épouTunlc 
ÉbrmUIei msr. ei U ciel, 
El de la Tamiie 
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Alora la Miue de U Seine , 
Sur le* mari de ValenciVnne, 
Monia, ceiaie dei iroii couleurs-, 
%\ loBcluiii u iyrt «aTKDie , 
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Objft d-miulte et de m^rii ; 

Frappa àr> maiiu de ta >icloire, - 
Se biist , el lomba en loag* d^bri*. 

Vous fuyez, i rioupe »up*rb«! 
Vûusfuyei, e(TO<refi*,li 
From«iio:i de C3.:h<^^ sou* l'berb* 
Le remple delà Libanéf 



Vai eapjrancei meotangirM 
Vouf pirligïoiiinl dos régiont, 
£t TOI plui puliunte) barritna 
So». .»proî. à„., Kjio..! 
Les monis qui bordent l'Ibérie, 
Lei bnuIeTsrdi de l'Hespirle 
S'abbiiBieot devMi noi deiriiu ; 
Leurs défenieurs deitianiieni gri 
Et d^;i U fondre mPDaee 
L'héritage dei Palatiiu. 



Le Khiu iVir troubla 
A rdipeet de nos armi 

Il pODIM d<t %ii 



Le Volt de ti Toix ip\oitt 

Viol fnpper l'orgutllleu» Spr^e ( i ) , 

£t l< Dauubc DsiH-piTcur ; 

fiacoBlial Cologne louinije, 
ElBruiellej'deiii foil c^nqaiM 
■ Pkub pouvoir tibèraleur. 
Des Françoia immortel G^iii'e, 
Songe, parmi rant deUuriers, 
Que U bidenie Tyrannie 
S'ait »site Jaot tu forer). 
Elle eut pour mire J'Ignoranee : 
Cet deux moniirei ont atir la France 
Epancbé leur plus noir poiion ; 
GuJris aei in>'u>, ttrii lea hiaui, 
£l joim au luccia de nos arines . ' 
ht triomphe de la raiion. 
Que la Sageaie , protectrice 
D* la paiaible Egijiié , 
Soit la sente dominatrrro 
Des enfans de la Liberté ; 
Que l'aaarchiqae lurbuteuce, 
£t la iiDguinaire djmeuce 
S'aaéantwienE i la yeh; 
Que M main ferme et rinitiblt 
Eliie an monument du table , 
Qui n'ait pour base que les Ioti! 

Par le C L«i.ik,i. 

(■} RÎTière qui. coule i Berlin. 



LA DÉVOTION ITALIENNE. 

CONTE, 
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Dèi que Ton r'«''i l'on "' bleu'ûi heurfni j 

Z,ea femmes iod[ d'un t'i bon ciractére! . . . 

D'iNleurs pourquoi perjre un If nu prétieuK?- . 

Un beku Fran^oi'i , igi^ible , inGdelle , 

De Some i Vienne, et ie NapI? * Pilil, 

Fûoii 11 guerre i mestieura les maris, 

El se plaùoll i troubler leur cerreUe. 

Après BToir , «tbi un coiut pieu» , 

Béni loD cierge aux auleb de Lauretta, 

Il reacanira féliciié patfiile ; 

Est-on diTQiPon a tout en «slieui. 

Aj-inl di]l> dirohi les m.ttmies 

Des MoDiigniirs , mime des Cardinaoi , 

Sans s« Uuer, par des eiplolli nouTeaux, 

Ambitiens , jusques au Vatican , 
n oie enfin «lever son audace. 

Cmnpariftflante, et qui pour chaque aident 
Eli U bienfait de la grâce efficace. 
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, Qiiel beioia plin prstMnl nogi donna U Diture , 

De fii're ^irl^er ,. joie el u douleur , 
El dam un coaur ami de répandit ion cœur? 
Toi Hul , iriiie manjr de ta aonibri prudent*. 
Toi icul , ne connoii pai 11 douce conEdeoca. 
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Toi 
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lou, obje. 


Ib rompow. <o» Bel ; 


TOB 


icaur, da 


ult'i.nilit 


,priToiidéitU haine; 


Dei 


loupçonre 


n souproni 


), l'amour jalou» te tratna; 


Un 


6*.,ieen-. 


<nil bri» I 


DU* I» lieu ; 


Tu 


n'a. plos d 


e pare» , 




Te' 


roill >eut : 


T.>, fnie 


loin dei raceiTi"Tanlïï; 


Hab 


,i.e a.ft le 


iroet. lei 


> arbres el les planrei. 


Djn 


i cjueî-jue . 


coin d^eil 


,di.D< quelque horrible L'eo 


Oii 


lun.^l>ou. 


ra( plus ratomnier que Dieu : 


Mai 


1 i loir If 


1 humaiui 


lu ne doii plua ptéieodre; 


Tu 


nedoi. ploile. voir, 


, ne dol. pi», le. entendre : 


Tôt 


1 gine moi 


le il loui D 


le Til qne par l'effroi ; 


Lti 


moiB «00 1 


i «IX TiTaiu mcriot étraoget» qu» loij 



Vous qui de ■;■ écrits »iei goQler lit chaime* , 
ToDi ton* qui tui det» d» Ic^odi el det lirmM, 
Pour piix de ces levons el ie ces pleurs si doux ■ 
C<Buii wnsibles , Trnez , ]'e le confe Ji tous. 
U n'est pu importun .- plein 3e n àlfi.Bn , 
Rsnnienl des monels il souffre la prfssnce ; 
Ami des champs, imi àes «ilei lecieTs , 
Sa triste iodipendance habite les iortu i 
U-haul , sur U eoiline , il ett assis peut-^trs, 
Pour saisir le premier Is rayon qui va naître; 
Peul-^ire au bord des eauK, par ses rêres conduit, 
DeleurihAieècumanle, Il teouie le bruit; • 
Où, fier d'itre igoo»*, d'ichspper 1 sa |;laira, 

H écoule , et a-enfuit ; et aan.t soins , sans désirs , 
Cache au» homme» qu'il ccalm tes sauTages plaiiirl. 

Dont sa plume éloquente t trac^ la peinture , 

H.'lu ! ce ciEur biiïlaat , fougueux dam ses capricM, 
G'ila fait ses louimeu, il a fait toi délices. 



Conire lui , se» wiip^oas oui nm^ la oalure ; 
h'iUtOger àxint tea jtux ne l'avoienl vu jamu'i. 
Qui chirit Ml ècnu , uni connoliie ut ii'tiu ; 
Le vic;lbrd qui s'éleim, l'enfant >lm[>1e ci ilmlde, 
t)ii; ne tait pas encor re qae c^eai (ju'un peifide (i) , 

Toul aoo cœur l'^pouvanle au nom de bienfaiteur. 
Est-il quelque mortel, ii it)ii heure luprème, 
Qui n'expire appuyé aur le mortel qu'il aime, 
Qui ne irouTe dei plenrj dam tel yeux aiundrii 
D'un fière ou d'une sanr , d'une èpouie ou d'un fit(^ 
L'infarluoi qu'il eat ! k ma heure derniète , 
Souffre h peine n^e main quf ferius aa paupière ; 
Pal un ancien ami qu'il cherche, encore de> yeux! 
Et I« aoleil lui teul a re^n «ea adieni. 

Malheureux! le tr^pai eat donc Ion «ul «île! 
Ah ! ilaaa la tombe au mains lepoie enfin uanquille. 
CebeauLc(3), cesflolapura, ces fie ara, cuguon* bail, 
Cea piUê peuplieri, tout l'invite ii la paii- 

( I ) Voyez dans ses confessions les inquiétude* 
que lui causèrent un vieil inralide et un jeune enfuit 
qu'il lie rclioUTe piui dans la promenade oCi il avoit 

(a) Le Uc d'frmcBoiiTJlIe. 



tiOfire Jonc engit de i«9 iristei ctiimiits ; 
7ois ïccourir ïtrs toi Isi épooa et lïi mères ; 

V«rser >ur ton cercueil [«* larm» ■)( r*raaur ; 
Vois eu graap«i d'enFatu a« ïonaDi toiu rombraga , 
Qui .i^Ieur Iiberti TicoiieDi le rendra homiDigef i)i 
& dii, en coalemplial ce specUde eachaDlCDr; 
• Je ue fut point heureui, mais j'ai-faiilfur bonheur. ■ 
FarfcC, DiLiLT-i. 



SUS LES TBADUCT10N3 SEAVILES. 

VTaiDiz -TOut bien du nal-à-mor: 

HorioettegDÛtleninie: 

ToDi pWant ir,Juii curarae ihi sot ; 

C'est la grâce , c'est i'hainiaDie , 

Les image», 1> pusion. 

Non le moi , m»" l'cipiMiiBO , 

Que ,!oil rcWrc uu lib.* ginie. 

U plu* fidile ttaduGleitc 

£>i celui qui semble moisa l'jire .' 

N'est qu'un val» qui suit ton /naître. 

Par le C. Lsiivtl. 



( 1 ] Ronsieaii est le premier qui se soit êletè ei 
ftiac» contre l'uiige barbue du inaïllot- 



Gooolc- 



à 



LE PROCUREUR ZÊlS. 

Cj H > t un procureur de Till«g« t 

S* préMuièrenl deui clîciu , 

L'i.neir»DireforiopBl«iiii 

Pour piocWer, iuItmiI l'usage. 

Noite bomm« , irrii dui lea loix , 

Sachant at pouvoir It la fo» 

Difcndr* d«ox ptrlii eonn'aKeJ t 

Ne gifda qu'oae d«( alFjir*», 

El reuTOyi l'int" plaidtut 

Chei un .i«i»mi procureur, 

Aoquel en style laconique , 

Il Gl ce LJllel *iierfiine : 

■ Tri»-cher eonFrtre... un heureux eai 

• M'aprocuri Jïui thapouigrai, - 

• Qu'en fiite atec Tdot l'e partage. 



al de men cAti: 
U* de plumer du t 



A M O N A M I E. 

VonJ m'appE"" enTaloi d« combai» rouieauï, 
!• repouMe U g!oir« , el leiionce aux iraTaui ; ^ 
UoB cœur ne brûle p!iu du feu qui roui mspire. 
El p«rini des cyprès j'ai «ulpenJu ma lyre. 
Quind TOire Jeune front, couiooné chaijwe jour 
Dts palmes du génie ei dei myiiheji d'amour , 
Brille à no» yeui charmés de »on double pariage , 
Le mien reiie obscurci des crfpes du veuvage. 

Dan» le fond de« lombeau* me) amis «ont plongés ; 
Jeïis parla douleur! Maît, ô lousdonr lei eharme» 
' N'ont pa> ili Bénis par lei fera ei lu larmei, 
Voua doDi le tendre cœur s'ouvre î peine aux amoari, 
CboDoiMei i la fola la gloire et les beatii jours : 
C'est 1 votre dge heureux que !■ douce chimiie, 
l'aimabte illusion, l'eipéraure légère, 
Embïlli^enl, pour nom, les joui» e. l'univers ; 
La saison des plaisir, est la saison des Ters. 
Aux charmes d" l'amour .'est ajouter encoOi, 
Que d'imniorialisït un objet qu'on adore ; 

^ernlvr lei noeuds par un long souvenir; 
lartager avec lui sa couronne cl sa gloire , 

Lui-même «ipplaTidil de son choix glorieux i 
nirarqoe chiou Laute > *l X>aure eu aima mieux. 



aS AtHiaiCB Dit Maiii- 

Sani TflQi riTiT ]m bi>iu de ceiia aimabU tlaie^ 
Qui, de nan* obje», panât la lolilude ; 
Songez que le banheui aime robacuriLé , 
CriiDl le bruit, fuie l'idal el la célébrili. 

Pat la Ç. Bïltrioiï, 



-A M. J. C. 

■jl Tocctttion ^wie Fête national^' 

BOUTADE. 

T*iiiï-To<n. bab-llarde GriM : 
Tîngi siifl" on' mûri lea Ftuiia de la tageraé ( 
Mp m'impormoez plu. de tm jeu. (rop Tanlé». 
Vot iiblèi-» , dan» Pf« . * H-»»"» la pouMiire ,■ 
Guidtnt TOI chiri rumina, au bout de la tnriit», 
Toornoieni auroui- du but , de leur gloire euchut^ 

Eioii-e« un mérite si rare? 
Jt ne legtetie rîpn de toi solemnîtéa , 

Que U) tanliquei de Findare- 

Fai k.C. A- XiHBxatf , ^ 



COUPLETS 

t une jeune Religieuit , ton de la lappreinort 
des Couvents. 

Air \ Oa eamfteroil les Diamaai- 

\-iK\oi, pflurïom, en joDr (fîreîa, 

^U, change \t nuit profonde : 

Moire £rnatr«nd li Urcin 

Ç.ie U cloîire sToit fait au monda ; 

Oaoïu cjlvbrcr \et apûfrts : 

Us TÏcnDtDt de combler noi tiiui, 

FoijqD'ili oal aboli lei TÛirei. 

La chrfialids, avec iranipoit. 



De l'fmail des plus belles Sl'iiri 
L-inwctB a diapr* ses ailes , 
El Ift plu) biilbntcs couleurs 
firilleni gui vol robei nouiellei. 

Obiir fut voire de!itin : 
Régner Jeta voire partage ; 
Oui , le plui Hrr rrpublrcain , 
PiCTouï, cUérir» i'eselavage. 



Aui pi;da J'un Derviche en couironii 
Voiu ledoutiez joa jnarhfine ; 
foratle parle , i vDi gsDOU» , 
Le confeueur lombe lui-même. 
Qu'ils lODl changé] toi alenlourt ! 
Cyprij y remplace Marie ; 
Au lien des ingei, les natoia* 
logaui dans Totre galerie. 
Lei pampons chasseiil les agaui i 
L'an d'aimer aucc^Je h VaîSic*, 
Kl la ceîniure de Vinus 
A pria la pUcH du cille*. 
.Votre Toiii, d'un triste Ven<t, 
Tiataoit la tiàt psalmodie i 
Par elle, aajourd'bui, d'un cauflati 
' Comme la grice eai embellie 1 
Toujours tes pu iioJent noiis , 
Far rimplloyaûe décence i 
£l dam nos jfui , qoind TOUS taotei', 
Guimant enilroil totre dau*. 
Vous ri(z d^a aoiobrei ronAnt 
Sont s'épouianie une béguine ; 

Un eipril sage l'illumine. 
Aim» long-iemp, à Tiailer 
Noi cercles plui que nos chapelles ; 
Li Grue pour» tous quitter , 
Les GfBcea tous seront Gdelles. 

Vu le C. Hjaciuilie MOAtt- 



LA COLOMBE. 
IDYLLE imitée de CavakantL 

Ooa t l'ombrage écarta d'un. iKuquel solitaire, 
l'ïppcrfOi l'autre jour une jeune bergère i 
EUe aToii de \iaa, la fraicheur ei IVcUt ; 
Sua (eini l'emb'dliaioit d'un madeiie incarnat. 
EFIe fouloil aux pJeJa l'heibe tendre et lleucje, 
Oi rhumide Toséf, sn perles arrondie, 
Brilloii pour rafriiehii (a Craco de ses pas. 
Va JODC souple, oraeiaeiii de let doigu délicats, 
KaUtinbloTi «es troupeaux errjits i l'aveniuie. 
l'or d* set blonds cheveax lut scrvoii de parorf. 
Elle chantoil l'imour, la lendre volupté; . ; 

£l Panraii du plaisir animoit 9a beauté. 
• Bergire , iiei-rous seule ? Hèlai ! lèpondit-élle , 
•rerre seule en cebois... Quoi seDle?0ui,t0U4 les jODtt, 
J'jr Tiens, lonqae t'iurore aux travaux noua ripptlU,; 
J'ea lOTS, lorsque U nuit recommeace sot calM«> 

Hélas ! le sombre ennoi doit tou) suivre sans cetle : 
Sout'ce Ui les plaiiirs de l'aimable jeunesit? 

Je Toodroil ignorer qv'it en esl de [diwdoux- 

L'ignorer! ei ponropioi ? p»Iei , eipîiquea-ronS' 



TuiM le) jûQH Is cotombe, en ce bois gémîiwnt 
i'roloDge, eu tout pliiniifli, h toii ttiendrinmi 
F,lle appelle un otieiD qui loudain lui réponJ , 
£i )ear joie ianocente auiti-iËL le confond. 
Ce ipeclacle touchiut que chaque jour répèie. 
Jelte au Icouble confus dam mon iiat inqiiiïl*. 
Quand la colombe chante, une douce [ongueu* 
M'aTerut en itcnl de> beioi'oi d< moa caltr- 



N'eiivli. p 
Tu criinj 


e t'eipliquer; parle , il 


.ouplu-.. 
nide enfanli 


OuTre-mol 
Souffle qu 


lea retlj's de Ion cour ■ 
let tecre» je faite vio 


ence. 


Je la pre« 
liEiardoiJ u 


i< «nnin , et (on {aloi» lilence 
n bonheur oii i'iloi» detliiii : 


Mai) du haut d'un feuillage , en cei 


ire contonnè, 
et tendre ; 


Il Bergère 
.JUU.!ie 
. Je n'«Y«i 


eu rougit,*, .on cœu 
n'.lplu!r[en,n.ed;i-el 
qo-un werei , l'oi.e.u 


fui troublé: 
e,àt'apptendr*| 
'a rKèl*. 




Par tea Gui 


'kVOK. 



A UN DÉPUTÉ 



Çuî avoit demar.dé des nouvelles de T^utenr, 
alors prisonnier au Luxeml/ourg , depuis 



7 Mej*id« , ie t'tn a- 



Ji, tKks dix granils mots 
De la plo) trueUe igonie , 



On m'apprtndi tur la rive aambre , 
Où i'ai pu me croire perdu, 
Que l« luigi^ ie moB ombre 
Be ion coui peut iu» enteiuki. . 

Quoi ! malgré ,Ig HTreorqu'inipie 
Ij conugion ia malhear , 
L'air cmpeiié qne fe respire ' 
' Ke m'auroi[ poim lérmîton cttart 

las r je craignojs qoe <lana ion oB(l« 



J 



Appreadi da ieiqïus que ton amtt 

le cilme d'un cœur affermi. 

Soua le* dooleun , mon cceur tbanccUfl ; 
Captif, «ilèauâ, loufl'i'jiit. 
J'ai, de moo génw eipirant , 
Cardé puurtaal uns éiinttlle. 

Toi loix , TOI traraux , Voi succèl | 
Jp lea ignor», ei j'en soupire; 



Jusqu'il la coupe de Socrgie. 

S'Ovj'd« , iDi bord! du PoDl-Eaxiii , 
La Muse lamnouiit aanaceiM: 
Maïs t'am? qui bit dans jn--n sein 

D< no« jour) , La GriDge-Chancelf 
Doni la BaatilU aigrit la bit* , 
Sur Pb-lippe T*rta lo tel 
P'ane gatjra iodélébila- 



Ce sel Jere MI peu de nw 
Je dïCet» ]ei Lbttltitlei , 



Se î'MMrai }iu<[u'«i bout 
liM f bili'i^qun et Im Trtitu. 

Bien loiD im qnei^Ier Jei dicDi , 

Ma dniH est qu'il tiui bien mit 
SanUrir le mal qat de Je faire. 

El psDTijiioi le laiwcr domptcx 
Far rinroiroiu contione? 
L* poiii d'un tiriiia dimiiidA 
Pour quiconque uit I* portsi» 

IrJ' 



Amii , plilgoonS eaux qui go^Yenent! 
Uommct au)ett 1 m tromper, 
n eu biaa ive qn'ili diicernf at 
Ccai qn« leur glaift doit ftap|ier. 

Tel , pour tax donneroil u ti« , 
Qui le roîl opprimé pat eux. . . . 
Grand Dien ! Teille lar m* patrie , 
£i tpe JB M>i) «eal milbeoreax t 

Tel en, ami , le v(ed ainctoe 

Qa'aa ciel j'adreise, 1 eba^e iutull; 

El s'il euucefnip^itre. 
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irleiMuaei, ^url-MinliIi; 


Du 
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Ma. 
De. 


noir T«r!«re iju* j'habiie 
tabltau pourroil t'ednjtr ; 

1. i-aim«oi. mleax .-ig^tr 
lidicules da CocTte; 


Oh 

tJn, 


! qu'onftroiMdeceiéionr 
g bruine cari^aïuti! 



Oui , i'eniEad) b docbe ti 
Pardon, ami! ('«it le din» ; 

41 iiul qu'ici je m'interrompe. 



opayi. 



Çu'on 1 


"ait, en c 


eiiTltreademeniM, 


Un seul 


repu e. 


■ ïfngl-quatrehïureai 


ti DicL 




:or quel repaa ! 



M.lgr* moi, je fini, bien -vite i 

Ce banquet , par irop lacoflign» , 
N'offre qu'un nul inlértMUK : 
Cet! qa'oQ 7 poitc, en Gaiuant, 
Lu vmii de la Kfpublique. 

Par le C F»iHÇois de Ne 



LE PRÉDICATEUR EN DÉFAUT. 

C K KT II H prélat doni je t*lrai le noiB , 
Yeulant prêcher , un jour d'auaiTcriaiie , 

La hoD(« ilor* , et li rougeur au fconl t 
Je laToia bien , ih-H e. pîe\af tiiaire , 



Me le feioil beaucoup uop long. 
' P«le C. Mocaj 



AlH 



COUPLETS 

i. É G LÉ 

Qui mavoit dk qu'élit me diieaoUt. 

Air : Chacun avec moi tavouva. 

U N imaai triiie el UngoarïOK 

Crok jouir do bonheur taprèm*, 
Lorii]ue l'objel de toU5 aei vraux 
Proid«nicni lui dil : je TOiu aime. 
C«) amani-là me foni pïtii; 
Moi , je goftte an plaiair célejtB , 
Quand Églé , d'un ùi d'amitii , . 
Me dit lout bu: je is dJieile. 

Ponr mon cceur il Jloit bien doue 
D'iToner mon «mour ««Irime i 
Mai» »* yeoii brilloieni de eourroui. 
Quand j« lui disnia , je Tout aime i 
H leoi, Églé , dortaiTani 
Changer de ion > je te proleile ; 
Et poni le plaire , i chaque ioiunt 
}t H dirai 1 Je le dbeite. 

fuie C. FAV.coxïKit^, 



DU BONHEUR 

D'HABITER LA CAMPAGNE; 

FRAGMENT 

Du Poëmo de la Nature , tM du premier Chant 
fait avant 1770. 

L a Sage aime k cè\tT dans bd réduit champ^ire. 
L'agneaii qu'il Toii bondir, la biffai» qu'il Toii paitie, 
Le laurein qu'il entend mugir dani lea Talloni , 
L. fer culriTateur luisanl sur 1« liliont , 
Lm toiiu , le» ï3teauii et leur ferlile pente , 
Un liphir qui s'égale , une onde qui seipeata , 
Ftailent plusse) regards, mollement euchanib. 
Que la fuie indigent dej profaoei cité». 

TiH«? 
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es misères pompe us 


Lt mèriie courbé sons 
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El de no» liber.es les I 
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me unique e 
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De for 
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lange; 


Homm 


e aurdeuus des ro 


a.aMIeieil 


t ignoré». 
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eu de< laleni , s'il 


lei eût fi,é 


éa. 
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11 cour 
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E.cep 


reuier bonheur a 


on dernier « 


cens. 



(i) roftûi«, diua ion Mo-tDAiH, loa Asii- 
MOBiiAiN, etc. affecte de prêcher le luie, la moU 
leue , et de lemer le ridicule sur lei TUtui républi- 
cainea. Il l'y moque dea Consul) en u , qui laboii- 

(i) J. B. Koussean , contre legu«I il l'achtm 



• mthon <ïAntitij>t '. é jurdim d'Èficun ! 
C'esiToDi qu'il inpIoroitdtniHreiraiie oWiirij 
De SCI duilns eiraui ;i a Sii le coun . 

Li , ce viemicd famcDi jouil de •■ mémo;» i 
Il rallume «i t.'e au fl.mbe.u de la gloire. 
Cornili. (!) . ToU daaa .es bra, généieu»; 
II a [OUI ejpié, puitqu'il fiil des heiveui. 
Afaii quand de Vénai Ita Sammea aanl éleintea, 
Quaxd de r>-bilio> il sent molna 1e> atMimes , 
Le coaur mole aui chioips dont il fuii^paiè, 
El TainiDe an bonheur wa hommage ^gar^. 
Heureux qui , sauleTant une chaîne iAipar<aR«| 
DéUcbe Kl dealins du char ie U fntlune , 
Et, )asib£atigu<r de iMipin^iernets, 
CultÎTe de let maint les guère U piieineit ! 
H'oios enrié peut-iire et plus digne il'entie, 
Aux mortels Jndiicretl il dérobe la vie. 
Loin de> ciis insensé] d'un vulgaire odl^iii. 

Oui , U cour de Paies est l'u^la du sage : 

C'eat U que de aao ame il fait l'.,.pi'ei.tiM3ge. 

Seul BTe* la natura, einul parmi lei bois, 

11 contemple de loin la fortune et le. loii. ** - 

Du songe de. grandeur, l'image passagère 

DispiroildeiaDilu;, comme une ombre Ugèrei 

" {i> Ce.I le nom que Volial.e donnoit Itii-mème li 
mademointle Corneille , que l'auteur de ce FragmtM 
envoya i Vollaire, eu 1760. 



43 JLL UASi^B DIS MdIIJ. 

£i (OUI cea dieux moncla, oaTr*gea de nos mùoâ, 
Kenlreol) iici regards, au nireaudei bamainl- 
Tel,k dei 7eux divers , le mime ob)ei varie ; 
Tel , (ux jeux du paiteur coachi dans la piùiltf 
Le chêne , gui déplais an fronl démesuri, 
SembU (iire on ciioyen de l'empire azuré ; 
Mais Bux regards per^anli de l'aigle xigilaula 
Qui péDttre des airs la voule ètiiicelinie , 
L'orgueil du chêne renlre au niveau des liltons, 
Et se mêle aux lapis de nos humbles vallons : 
IVIa's cant aigle v Hère e[ plananl sur b nue , 
Dea regarda du soteil •»! i peine connue ; 
El ce mém< soleil n'eat, aux regarda dea dieuxi 
Qu'une étinceUe , un poioi dans j'sbiine des cienzi 
Pu le C- Li SxuH. 



LE JOYEUX VIEILLARD. 

X tti-k-lit» avec UD tendron, 
Un Jour te gatanl Fontenelle , 
Quoiqu'il fût alor» vieux gsrçoOj 
Lalinoit fori la joUTencelle. 
Ou soyez moins impétueux , 
Ou je va!» m'éctief , dit - elle. 
Bien, lui lépond-il! Bien de mieux. 
Criez. .. plus haut! ... vos crii, ma belles 
Dous [aoal honneur Ji loua deux. 

Fuie C. Saticox, 



AlNABlCH DE3 M H 1 1 9. 1^ 

PETITES II>ÉES 

SUR LES PIÈCES DE CIHCONSTANCZS, 

A toccasion du succès d'une petite comédie 

iniituUe le Soaper des Jacobin*. 

QvarbIi faim nous fw't mctUt i l«U(, 

ïs meti le plui iimple lufGt; 

Mon «oup«r ito'it déleir^ble ; 

IWnis on »Toii bon appétit. 

Qiwlquti gailéi uici naÏTe» 

Ont fiil piuer mon ambigu , 

C'eaC tout ce que j'aToii Touiu. 

Naus aToni irïmbM aong l'eiupiTa 

TSa Jacobini ei d«s m^cban») 

Mai» anjoard'hui que l'on cespirc , '^ 

U eal loujaari fori bon de rire , 

X( de- le faiie i leur* dépeni. 

Jt dédie A la ci'rcomtance. 

Et non II II fbiiitiié. 

Ma blueite <sd) conièqueuce. 

Le Pubb'c en, en tiihi , 

Pour nous trop rempli d'induIgMM. 



DoDE fuiiae «'honorée la France. 



5uj J^ pu A^ ^^i 
Jtus... Ah! pirdan 
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Le bon public 
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hiimonie 


Hou! ftl 
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Sutf«u 


, MOI 


licl,» 
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Et qui n'en loni que ptui 
QuoiqD-eu l'kounïur ie ! 
Qu'on o<a«ioll(h>ater 



Farfoli, 



a d«pl[ de Tha)i«, 

lei deux de. compati* 



Que noua iroiton» Je mm 
Oa bica que!qu'opéra-fg1i 



Le Ihiitrftu en miniature: 
A «. aagnifique, tableau;., 
Oll d»l une Yaiie bordur* 

Prûeaurle fai'i la nature, 
OdI succéda lei jeux de moti, 
Lei «lambours, les quiproquo 
te bel-esprit, l-enlumJnure, 
■ Et le caquet de Manviujt. 



QdI iilt hurler & Melpomti 



El j'eipire qu'Eve ieconlle 
Va Lieniôi dé»oiler au monde , 
la'iource du aial ei du bieo. 

Mai» , si Dieu coalr* li premïir» 

Semiteaii graude colête. 

Pour on seul fruit de .on pommieï , 

VoiH dop. la nuîn f"i ploa h.rdie , 
El cuelllil IVbre to-teou"? 

Parle C. Abio». 



LE GRAND AUTEUR. 
ÉPIGRAMME. 

Grand moraliite, e 
Pourquoi rii-il d"un rire proircleur? 
Pourquoi toujnut. patle-t-il de miuiqae, 
DeTers, d'histoire, «i mAme de phyiiqne? 
Poun|aoi? — Pourqaol? mais c'est qu'il eil aut 
— Ebl qu'a-t-il&il?— Un opiii comique! 
Vu knuoTj Dotai* 



STANCES 
A MYLADY MONTAGUE, 

Traduites de tanglohdu cHibre P»iU 

Qult «itle mart«l ta dj]i'r< . 
Qui diiptiw «ui femme» l'empir» 
D« l'eipiit , el de b beauté? 
Miis paor ctlui ix Ta tcienc«. 
Dit un bachelier en licence , 
C'«t ua peu dur , en *^rilé .' 

P^djii» , animtDi dliabiiude,, 
Vont leur défendîtes l'élude, . 
Voua craigniez d'idairet IcuTi COSUM ; 
Ainii , de la aimle Ecriiare , 
Un pip^ interdit la lectnre, 
Four tteruiier lea errenra. 

Une femme fui II premier*, 
( El Dieu miiidit la téméraire) 
Qui godia de l'arbre i«Taat ; 
Un bien , auiTanl le) laix civIlH 
El I« doetencs tes plut hibilei, 
Doil ttre au premier uccnpanv 

AHom ! reprenei la querelle , 
Htidez poar k teie (eaiellff 






goÛLolfni pas non plas cette traaqnillitl 
tait Toir l'aTeiiir avec s^cuHl^. 
e I109 boorreaui l'ixècrabls iuduilrla 
■nia, coDIre uoui, ce que la barbarie 
roduit da pli» vil en ses lombrei fuTeuri. 
comilè tecrei de dèuonciaieuri , 
lu'aufondde» prfjonj, pi*paroilno»iupplice< ( 



SufEio 



. j vo,r 



Murmures jiiuecens, crainipa, jusqu'aui peaaéef ^ 
Tout éioii épié pour nouj faliepinr, 
Ec les proicriptlon* , avec ordre clauses , 
Mejurolent lei iustana qui reaCoieni h souffrir. 
J'ai vu p'iu d'une folt et U «eur et le frère , 
L'Époux prèj de sa femme , un fili ptii de son p*r»( 
Goûter le seul plaisir connti dans lea cachots , 

Je tes ai TUS , clierch:ini de foibiei espérances , 
Dérober au malheur ces tristei )ouisNace>: 
Je partageais de loin tous leurs empressemeng; 
Je crayois me mêler i leurs embrasiemens : 
Souffrir euseinble 9i tache, et dans la m^me peine. 
Nul n'est indifférent , s'il porte noire chaîne. 
Xoul-i-CDup, ces brigandt ttldchés k nos pas. 
Ces hidt'ui précurseurs dn plus honieui trépas , 
Psrolasi>iinr..4rinstjnr, ilagla^oîenl jusqu'au» larniB», 
J,'une p.èie Jicf.Bl^[Tetomboitsurlecœuri 
Celle t]ui s'écbappoit, fixe parla terreur. 
Se E^sToit lUi: Us fiill ci toi Icg plut doux cl 



t, mlUTe, an inaCanl, iyoi[ «pin »ei droiW t 
Elle fioii étouffée ; et , irop sourds i » Yoi» , 
P4ie , û't , frire , tœur, épooi , femme irembljnii 
Sins cTolie m raToir, lou; fuyoient d'épouT^nie ■ 

Sans ua dernier regard qu* m^me on redoutait. 

l'ai toujours repoussé l'idée humillanla 

Çue rhouimepouïoil naître atroce et»c*l*Ml! 

Mail loas c» délaieun par calcul , par état. 

L'un d'eux , un soir, dormolt dam ta prison : 
J'approche aiec korreur de ce monstre saarage ; 

Même au sein du sommeil , celte altération 
Qui rappelle , i la foii , le crime de la leille , 
Celui qu'il médiiolf, l'autre i l'instant commiJ, 
Donc le calcul horrible affaissoil les esprits. 

Qualités ou défauts : mais l'élrt vicieux 
K'i qu'un demi repos ; c'est un arrêt des cieax- 
Ce lourmeDI de la nuit, en fermiDi sa paupiire. 
Peint les remords du jour qu'apporte ta lumièrd 

En Tiin son corpa est dans l'accablemeni , 
Lea Tices , près de lui , reslem en mauTemeat^ 

Carton! ce tablera d'images sffligeanlet! 

Il en e» de plus consolantes. 
Ah ! dn moins , ai le ciel a permis nos malbetiTf , 
D* tublinc* Teilu* cotauioitni iwi d'horreurs l 



Que d« traiu.iriachans de grandeur, de lendreste , 
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Mêlant da sang aoi pWis qu'ils Toulolent g 
lia te rendoieol un pire ! .. F.i des loin tanf 
CommanJanl une hmrible mfleiibilité , 
Par les féroces loix de )»<;» mrrceaaliei , 
De erêpe» iieroela cou-vrini la puietiJ 

Quedù-îe? on le lel'usa ah; qrielta hi 

Le lil d'un pire arrarhi de les bras! 
Est-ce ppui le repos que Ion caur \» men 
Nou , c'est pour raiToter de pleurs jusqu'à 



L'eniemlile iitfHra , tant que je puiis; craindrt 



E[ lame, du repo. j.ii..Ii ne jouiuoir. 
Un de HOU» sVti ioil ; . fapp.rîoi» dw gen. 
Ce *eul cri dev.noll le âigual de noi 1,rmci 

• Eil-ca louif £ii-ce mol, di[ uii èlre iaol 

• SiuTC ma femme , à Dieu , dit l'époui dé 
> O mon frire ! ô mon fili ! objela de ma le 
. Ciel , dll luut b» l'imanl! conseiTe ma mi 
TaniiJi l'air FeteniiE de cei crii douloureui 
Tanlùi la prîsnD reile en an laence ilfreui 
De ce (;reFfe «Ifiaydol, (|ui peut peicer l'i^i; 
Four Toula;i «'éclairer , le cœDi' a [rop de i 
L'InceriiLude lue : on veul la piolooger. 
Quelle poslllnn '. . . Dieux f pour le loulagel 
Il faut éirebjibare, ei désirer qu'un aune. 
Ce «eul peiuer dèthire. ... ù comble de ton 



Ciiàlilaat daoi lei guicheu leuii hymnes l'cfemale* , 



Mvlfiit ]t brait itt cUh, in tenvi , d«i Tpiraux, 
Aiii «oi'pi'r» élouff*! qui nou» luffoqueni louj. 
L,> Ttriié toDiei\» eofim K &i( inwndre : 
^ Aux larm»» juc l'on Toit ripindre , 
Oji JeTin* Ai\t toui Ut ■on» des projcrils ; 

iXan l« uni pauuent dei crn ; 
D'auirci frippeni leur sein en itt lianiporu ie Tjge ; 
Ceniqo'on traîne an iripu.,, enjjeulionliiu coar»g«, 
A lei Toir , Aa deui paru , ji deriner letir sort , 
On poorroà croirs abioui ceux qu'on mine i U morfc 
Gi'nrlarmçj, guicîjsriers , i l'cnloui- d'eux «'agitent j 
r,ea pîm tODcbans regrets 11 leml)]^ quMi .'Iridenli 
L'up transcrit nn arrit d'an lir froid et Ktaia i 
L'auirt , s'il est possible , encor plus inhanaîa, 
Pretsï, en rin)uriani, l'inDacente vicLme , 
A rjijl d'un leul retard il ose faire un crime : 

Une fois appelle» , ils ne TOm quiiteof plus ; 
El dei dernier» instws qu'on donne i la lendresi». 
Leur priaen ce corrompt la douloureuse liresse; 
Del |jeuri sont profanai en tombant sut leur tein ; 
Ee liras en tain unîj, il« arrachent leur proie 
De ce irlomphe honlbte, ila ténoignenl leur ioi». 

On marche La Ticrime apperçoii en ihemiB 

les tlia de» milheureux qu'on igorfiei II Teille, ' 
leuu nieublt» , leufi hibjts qi'nn t« vendre i l'eacia , 
De leur fatol de.iin triste aTe.tiMeiu^nt, 
S'ils ..hasi-nl la terreur , en ru» tout la réreille. 



InTolonUi'cïintD 


[ ih V< 


ipprocliïol, 1 


iViibraMent. 




Mais T<>7>iii irri 


ver en 


» qn-„.e-d 1- 


étbafCaud , 




Par une huminil 




Iienre el dèlic. 






Ils ditent : iriioi 


.«que 


P" "" g"" • 


lia mot. 




Hoore conleniem 


entde 


«nlU«.,ïe. 


II Relaie ; 




Siparon—ou. r' 




'.< prirent noi 






De ce qui pcuc parolir* 


intnllFr aa tu 


lalheur. 




CepenJunt ici gi 


licbeti 


1 on «"approçli 




ic«: 


Par d<^ honieui 1 




n airacha en i 


ilenc« 




Deoï i deu» loi 


prolcr 


iii indiguis. 


cou rage ni , 




Se «OUUO.D1 l'iK 


1 l'autr 




ni ïnir'nii. 




Noi feuèttej doi 


moieni 


1 sur cette col 


irhonibla 




Qu'il falloir ir.T, 


ciier , 


el donl l'»pe. 


et leiiibls 




Dilott lU prisoni 






luperlluj i 




Hor. de en 


mura. 


, lu n'eiiitera 


. pb... 




ïh bien! nous r, 


-mplil' 


,io«..«pbc. 


1 cffrayantli 




Nou. „oi.( le, di 




« ; d«j larafl 


'9 coaaolanle 




Arrêioitnr lei re 


gard* det èttet malli 


leureui , 




Qui J. loi-.»". 


1 frémi 


;r, Donsf^iioi 


eni l«uri idi 


*u%. 


Eui calm^irno»! 


.e,,ple 


ura.ahlqurh 


pcclacleèlrai 


.6.1 


D, £or« el de [. 




» Di f.U»!l i-i 


n fcbange ; 




Admirai., leur cf 


.ui'ag.- 


, OH l«i Toyoi 


I partir; 




Noua D»»* r^p^l 




"" ■ appit"on 


• i mouii,. 




U> condama^^ei ! 


lont pi 


i> de Id f. ial> 


■ porte ; 




Pour revenir, ja: 




,. !,■. ,u qu-„, 






Le geôlier, h f« 






lité. 




tuu'ciu el lei t 


ivan) . 


1 mit IVtonil 


\i. 






F. 


rl«C SioD 


>,p<.i»i. 





LE CURIEUX OBSTINE. 

±J a tabarel où thopiooil un prèire , 
Le vieux pUnchcr t'en allait par lambraui : 
Malgré c-^U , Ellfl et paitouieaui 
Y ri^pélolent une dame champslie- 
Oa ea El tant que le plâite tomb». 

Comme i cheval , jambe ci , [ambe U , 
Mnnirer i tou* ce que cache ane belle. 
Mail le Cuté , parlanl iiu curieul , 
Crioit .' • Met EU •. biiti*2 , fermez les jeux ; 
. Celui de voi» qui Terra fille nue, 
■: Sera piivé pour pmeii de la lue. - , 
' Lors clignotant ; ■ Pour moi , j'en fais mon deuil , 
- Képoiid Lucai; j'y »acrifîo no «11. 

Par U C. M- 



ÉPIGRAMME. 

OiNTAL, )uieur d'un pur, Narcisse littéraire. 

Pour écrire avec an, éblouir ou loucher, 
11 l'iLtl connaître au moins lei loin Je la grammair 
Maif Sinï»! Teui courir, et ne siii paj maiclier. 
fvle C. lottghÛEititK. 
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1 «ppreniliei mi biI dirlii. 



PiT le C. t. U- Bf&HAaDia SI S,-Fiifti^ 



■L' A L E R T E. 



JjT ïTle! «ITîie! «iréiet:! tiréi» , 

Crioli-oo d'un itoiiièmt htgel 
Et vît« lu rbanp Ut gfna du Toiamigt, 

tV mi rciK^iic , et J« aus iglléi, 



O.. to 


immois chjqae TÎjîge , 

□Il U miel tl» cf» cir< i*p«[ê«. 

ûr.,o,.,«uM:r.™«,jer,g,rd«( 

lue inti^i doubt« «aD efFroi; 




, jem'eroDne.iiunrooi, 
o« ne f.i.pj.™,-rU garde. 


Jei 


«Tol* uende loul o-U. 


Est-c( 
Eil-r' 


. un Tolcur, ou quelque iriMncriMP 
' un aj^eul il« Pin et de Ci^bouig, 



CHe uue finim» échevelée!. 

El l'on s'ï ji'iir par milKsr- 

Un grand quai t d ligure a àaii ci 



Co kLKXn xtn ut* Mots» 

El dam I» mams d'un gii» gfndii me , 
Je lois , )« Toii enliii, le coutubk altrappi. 

C'en ua senn qui l'ètoit éth.ippi- 

P.t le C. GuyiTiH». 



A UN ^ARTISTE 

Donc la femme n'a ^ue Jes talent agréablet. 

JMok >mi Boeh, »\ j'en trois l'unjTw», 
Ta Clilui coud t'oi'i bien b lime au bout d'un lent 
Mdis die food for. mil >a fh.mlje ïl m Juppé. 
Ch..filc-I-'ll<- lei airsd'un op;.i nt-uYcau, 
£]|,' rde do 10..I .,u^ tbnl ^ler Ar^^-o.' 
Mji~ i ËJer U11I hu , ciois-Lu ,,u .die t'occupe? 
ïi. n dt ditswi u soupe ei it icujpMr ion bjioc, 
A l'heure de nijdi, Chlo^ piioîr cowfuie. 
Tu Ji» b.. H u'ipoHser telle diièinp Muic : 
Mail c,uiii( i aiai , mon anu £iich , 

El djui ma liasst-cour , j'étiausl' roii la poule, 
fii la poulu Touloil cliinter toninie le coq. 
PiT le C PltJ. 






A ÉLÉONORE, 

du grand irandaU qiiextita , 
rite Société lU femaut , la Ucliira 
à l'Acacid. (i) 






■ Mail qiir (jmjis l'eûl loupronné. 
Qu'un iiii-Innnremi bidiuige 
Excitetnit Uni de rapage 
Au rrlbaoaUmbisjinf, 
Qui d'une te»! > condamna 
Le bnn leiii. l'auitar «i l'outrage* 



^r «3 briUait> mtniotlgrl 



) y^liiianuc/i des Stuiei 






El lODi Poète ta k li.ruit 
A u f^coude linewit , 
Calfuten hie.a finidcniPBt 
Juiqu'à qur] poiai te lentioiïM 
{•«ui fU.,t i U Mg<i»r;e. 
Il fiudra aiêDic, pur ég.rd, 

TriD9fug« mgr.te df Cyihire , 
Pro.i;rMerI,plu.|,e!«ii 
»e p.rl,r du lendre ni^ttire, 
D«t pli;a;ri, dfi ni l'agéani, 
El de l'Amour »t de V^n« , 
Que dmi un ,ty1t de bi^T.afre j 
Menei Ls Muipi au tennon , 
£[ du bnnnelde la Soibnane , 

CoÉIfei le dieu de rHélicon. 
É!.'on<.re, gdandj'rpenM, 

Qu'Ici l'on .Hache i d« rleni, 

El de la béaie ignorance 

Qui , prenant d'abord pour loutiei 

Lefiu.gnaie,l'ii.iolér.t,ce, 

Eûl TouJu . pnor l'amour de Dieu, 

M'accurdJl lei honoiuK du tta. 

Eh ! que aeiDit-ce , jf Tom prie. 
Si par malici ou fir humeur, 



JVdi» >d grud jour hy.é U 
De U Sul>ml<e lie^lie , 
Qui , pnui i^ciéplr ton faonm 
DiDS ie itllr à' mon cciueiir 
A oiODiié if plus de furie? 
Le I^I«u n'tûl p» ïli Tain , 
El je l'aafois (racé Mot pfine 
]|.uffi>oi[>iue>ou>inam«D 
Je Tiuemblal» , aix bcaD mi 



ipqu. 



r«l] lii 



Loncjs'en rsTue il eût piM* 

Tous ta Renauds ir. mon Jrmidt , 

El qu'à bon droil embirtasii 

De ma poétique llceiice. 

On eût dit que j'aToi» b\tsU 

Et la pudeur et la décence. 

Mai» qu'impone le jagement. 

D'une bégueule aca.iAl.e, 

Qui , pour éiouCfer renjoâmeil, 

A bien Ktei Irèj-lûremenl 



D* jouiual^l<« aguéria , 
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ilq 


Esl-ce pnur Ii IouIp (ntr 


Jul 


De f ej leo.eui-j demMe'l 


«* 


De te, Mi,l». rnviriré. 




D^cldinr [OUI d'un ilrt 


p^b 


TiouT«i que luu( e,t d 
En dépii de leur nullité 


le., 


Ayjnt lu salle confiince 
De forcei l'eipii'i m hUd 
Le lalenl k Voitiwea , 


«. 



La home de pureili su ff i 
Je ne »û pomi me f.iif 
A ^oli'r eeal toit mei ou 
On n'j voit poinl le dur 
D'une lime liborieute; 



Tom m ciiiiim , je touj confi» 
L'amuiemenl de me> lolaln, 
El me ménage des phi.i'ri 
Que De Muroii iroubler Teniid. 



I, glaire . 



Pwle C. V.oii. 



ËPIOKAMME. 



XI il. Al! Ici geni dViprIt quclqupFoli lonidei hhet, 

-Vous le praute2(]'«»mple,lmpriid«a[ que roui ér«(.., 

Car Ici hitet juniii de loni iea gea> d'eipiit. 
Pu le C. S. 






LA CURIOSITÉ INDISCRÈTE. 

\JvEi, jort dins l'«aire monde a mon panTre luiM i 
Disoit .1 TtuTe , .u deTiii d'un îilbgs ? 
En paridli «it-il, au n'etl-il jisa ? 
L« iiuriei-TOUt ? — Si je 1« (ils , hclai ! 
, Que irop , riponj le grave peuonoage, 

— Non ■ gr.ce «u Ciel ! pim ne craint Lnclfïrt 

^- Oh ! ie le diiai) bien ; il n'en qu'ta pargaloirSi 

— Point. — Quoi ! Touldroic enparsdiit 
C'est grand honbaur , e1 tout franc je le dii , 

Veua aaTei qu'il alntoit k boire. 

VoDi la crOTCE dam le uini lieu ; 
Dèirompei-rou-i : de koul . deranl ta ports. 
Il est li planté comm» un pl«u, 

— Qui l'en emp-che ? — £b ! de pir Dieo ! 
C'eat... Vous le tarei bien. — Quoi donc , MoiuieM 

Mathieu ? 

— L» hauteur it) cornet qu'il porte. 



LE TOMBEAU DE FLORIAN. 



R M A K C E. 


XTiiimii ttrucef, pleurei Ainonr» i 


Fajtx loi bois. Berger» teiuil>l« ; 


Du Cbiaire de ïo> roœurj (Hl.itie. 


Li lyre le laâ pour Loujouri. 


Dan» la plm M]t Jîi- mmoiis , 


Voua verrez yerdir <o~ boccageij 


Mail de Floriui , louj leur, orabr.ge». 


Voua n'enrcudrcz plu s Je a clianaoai. 


Vou.6*m.reï, encore iprl. 


De. ir,i« d-on. iD<e>»ible .ii.»r. ; 


Miii qoetle T»ii tendre e[ iiT.nte, 


PI.iodr,Yo.£eo. el.e. mipri,» 


Fiireen«eretde™d™ra, 


Sr U Ui'iti Toaa rend lea «rmei. 


Qui cbanlen lei doucea lirmei 


Que lui coâlelonl loa plalaîn? 


Dana toi chimpi , aoui trs yeux fmui , 


S'il Dili encore dea£aiell». 


Qui poolr. lej rendre [mmorl.l].»? 


Tloritn, héiui «'«liile plul. 



rujai ,. 


.> boi. 


, Bergers i 




Du Cbii. 


ilri' d. 




.s pa:.,bk. 


La iyie > 


«lali 


pour loujoi 








Pu la C 


. DotiïHor. 


LA BONNE PR: 


É C A U T I O N. 


V.T. 


z toni 


<bîen dé.oi 


emenl 


Silt te c. 


indulr 


e , en louti 


rcboH, 


Dorante 


. 6»'Ç 


on fori prt 


idïOt! 


Soin, et 






MpCB 


Vont or 




1 1. dtrnier 


moment; 


Embirra 


■ d-un 


long ,4t« 


nrnt i 


A cbaqu. 


,1.6. 


q=.'o.^ r^, 


■ma, 


Cris d« n 




dont l'ail 


obKIT* 




''■'P["f "■">"" 1 


Charu» 1 


aroioj 


,i„\ k u ai 




Au che>. 


!1 d-ur 






Toul l'ai 


Hi-he . 


t ce monde 


, el rend 


Son «alui 


r b>i> 


piti. dlffici 


lu. 


A « p*i-i 


il .y.t 


.1 .ong* , 





LA VERTU. 
ODE RÉPUBLICAIN K. 

Un p«up1f br;<c en vain U> tliaïaei qu'il ibhoi 



Ami'i , ab I li jamaù nous TaubD* aicc glofre . 
D'un pied Vibti el T.iînijupur , les Irùoes abariDl ; 

Il a'ett poinl , lan* Tcrtu , de jniia indépendance, 
Dt liant libellé géoéieui coii-]u«ians, 

Bil-ce »nï 'ïinqueuis df» rois d'imiiet Iti [jrini * 

Que leur ame peiSde apprenne i noui coaoohit, 
£i que de nnoa corrompie (la s'^pjignent le soin ; 
Si Tmquln renaisanil , un Biulus ra leniriie ! 
Qu'il yienoe un Poraenna , Scérol. n'eal paa loin. 

Albion . dana «on tceur , f^it en Tain le ptrlag4 
Ses Tille* qae son'or espère noua raTir : 
Albion-. Dbi, a le deatln de Canhage ; 
Une auti« Home «ucor jure de l'anertir. 



.Google 



M 



Hiii ce dont Romr aniique rilt ^nii^- li gloire , 
Ce qu'admire, pn plfiiraiil, la France el l'Oiiliers, 
Dtj qu'ils onr par Iporiang achpic ta viclnire, 
V«îniioeur»,ioumi) aui loin, il) rfpiçnneni leur» Ctti 
Par le C- Le Brou. 



Il P I G R A M M E. 

Four ^mouMerteji cinraui d'Airopoi , 

Mai» bii-n de reui >|iii ae manqueni leur hommt ; 

Du noir FIuiod l'un des premier] luppdti, 

Dani un lUbal , ronfnndu tani implique , 

Crinit de Imn ; je I'»>a«inerai. 

Charuii rioil do fraur cfil^rique : 

Lui plu< teri ibie et plui iite^ptiè , 

Crioii , crioii ; \e t'auaMiaE(>i. 

Lira on tu! dit .- poui Dieu I mon «nuridîf 

Reprends (ea 'int ; d'un ctil nioini égaré , 



i(> 



TABLEAU li 
ri A Eï : ' - 

î/aPaèm: - tr ii . - 



D..Î. 






M>;« «» » 


fire. 


el l'on Toit 


que r^il 


Qu'ii nue 


lu p. 


rd..s.n.e» 


.cèih; 


tujro 


.r de. .0,. d.i 


>. U be.n mr 


Qu'il».,. 


«nco. 


r de. (oi. mf 


me i U Cou 


QB.,p<.ur 


miac 


m. qu'on diri 


, quelque i.u 


On te»',?» 




Li».reM^. 


enabooaei 


Qu'il. =n, 


liitcu 


r,plu.d-l,.g* 


noil* , 


M»;, i Pit 


i.plu,d-,n.r^pldi, 


lé; 


QB-.U i;.u 


d-UQt 


! Mmi]^ « 1 


imide igoor. 


C'»i une D 


obf* 


«1 i.anluiile 


Mîor.ncc i 


jugewi a. 


loin 




rïeu .pprij 1 


Au Trai mi 




;ac.molanI I« 


prix , 


£l r^iccord. 


mt a 


ù premier !.. 


.bkile. 


Qui dmnl 


«UI 


ab.iil« un fr 


OUI docile. 


On ïoil »ii 


ui que ce Fu-Ia b 


ruyanl 


M'ut gnln 




n> ennuyé -,u'ennOr.n, ; 



Que 1. iri.leue hiibile un pal.ii TMle ; 

Que l'avaiice J loee»rec le Ëntle i 

Que la mi^re e.l M>DTent 1 c£lé ; 

Que loui n'eit pis '^Uguici et beauij. 

Que dini lét »rli , d>n* le inonde , au ibr&re , 

Ce'pepplefnfaht joue avec de. botbeli ; 

Que toûiAiI luie^sl'^n' cotiSchet. ; ' 

Qu'on iitAé^afiri jusqi''*' l'Xfcl'* de i-Uin (•)■ 



'. ' (T) M»iiT«)f.p([iK Fiïce gui [fuuji.ôti bcaucoop 



I P H I s E T A N A X Â R È T E. 

FABLE 
Tirée du iiirt ZjVw det Métjtmor.photei d'Oviâe. 
( Cest f^ertumnt , désuUi in vieille , qui 
parle à Pomone. ) '-'' ■'■•" 

\^ OJ.MD on a bpiaeoup d'ige , on iibf»utnnp jpprii;. 

Un cirmjiJi! frapptinl connu i^e Chypre eolière, 
Kl qui ^<yit Toui flichir «t »cui rendre moini Ëict. 

rur-tout d'Anauii» on Tai.lor< la \,na\L 
tphû U Til, IphI) ne dans l'obicuriii, 
El malgr* lei «y^uionî I. («ndorenoi Vaine, 
Ne pui Toir, «ns l'aimer, celle b^tle tnhamiine. 

II combiitli aa flimme , cl voulut |'étou(Ter : 
Miia héla» ! sa r»iion ne pui èo triompher. 

11 Ti chercher l'objet qui' capiive son ame : 
D'ibord A la Bourrice, il déclare u flimme, 
Aoprèi d'Aflaiirèie espère taa tecoora , 
t-'implore au nom des aoiai iju'elle i pria de lei jauit ■ 
Finie le moindre eicliTe admla,à aooMTrice, 
Et ijcbe & tel deiÎTi de U rendre propice. 

.IstcTprlte timide , un imoareux billet, 
SaOTent eat de les fcui le raeaaager diacret. 
QuelqueFoii & la porte il auqiend dei gutrlandea, 
|>a pleura ïtdebaiiera huiaecle te* offrande*; 



7S Alkiiicb bu MsiK. 

£i b nuit , lur le uoll , couché iiuiju'mi mitin , 

l'Iiu lourde que \t mer qui ic gonfle ei qui grond», 
Quind l'utre det cheireaui l'abbitsie dan* >oa onde , 
I'!u9 dure que le fer dampli lou) Ici marluai , 
Tlat dure que le marbre inx rocheci de Paroi, 
3oa imaDie , ïnieutiblv ani lounnena qu'il endare , 
loial l'igjure >ui refua , et l'ouirage 1 !'i:>jure . 
Le condamne li aouffrir, et luf défend l'etpnif. 
C'en eit trop: pour Iphîi monrir est un devoir; 
i;< .nr le KU.'l barbare , i >i mallrcxe alil^re 
11 advewe , en cet motg . une plume Scrnil-n. 

Je cède, objet ingrat ! Je cJde, et ne reui plua 

Béfouii-toj , cruelle ! et prépare une Rie : 

Tu le «eux'; j» renonce à la cUr.è du Jour. ' ; 

Si ton orgueil long-tempa a'esl plaint de mon amour, 
J(c<ieTabIe i ma main , qui ra finir ma tIb , 
Tu me louerai du moins de l'aToir bien leivie;' 
Itlais il ma dernière heure , épria de la beauté , 
Croj] qu aTiDt mon amour , je perdrai ta clirié. 
Et ne prianmei point que, parla renommée, 
lies apprit! de ma mon , ,in terii infocHiie, 
Je aérai devaul toi : it'm^în 4e mon malheur , 

O Touj, dieÔK immortel! ! ti lous.daigue! mVnt^ndre, 
Vengez au moïni le ooni de IVmani le plut teadic ; 



n dit; et aar I* potte (bcdi d« Btoa omit, ■ 
De fleori doal Uni d< foîi Ml m*iiu l'ont couronote 
. Aitach», l'œii en pltori , •> I^a deux br^ ieji4u*,, 
D'boniTcidei liens, aux barmui ausp«ndu*> 
Lu ToilJi cti fèiiona digne» de toi , cruelle! 
Dit-il; eigitand il meurt ,.tncor loura^ vers dk, 
Dana le cordeau falal qu'il serre par ion poids , 
Demeure toifioia sans haleine el sjns •oii. 

De M* pieds ireuUaiins la duuleur couTulsire, 
Ebranle les lerroux de la porte plainlJTa. 
On l'ouvre , on roil lei nœuds , losIruTnens da iiipii 
Od teui les diischer : rhicun s'emprrt.e. . . hélas ■ 
Il n'ear plot terni : Iphis a lu m derilitrè henre. ■ 
Ou le parte à sa mire, en sa rrisie demeure. 
Elle serre en aca bras son malheuieux Iphls, 
Et cent Fois, i la mon, redemandant son Hia, 
Elledi'i, eHe fait inutce qu'en sa mistre, 
Uoe mè.e eai capable el de dire el de fklre. 

Elle accompagne enEn la pompe de son denS* 
El suit , en sangloiaui , le funibre cercueil. 
I« marche du CDuroi , lugubre et f-èmîtsinle, 
VusedeTsni le seuil d'une insensible amante, 
Qu'on Dieu punil défi par dea remords Tengeord 
Auaiarite eniend les sanglots el lei pleura i 
"Voyons, dii-elle , an moins la pompe fnntraiH. 
A peine , d'un balcon ell« la cnngidire , 
Tournéa Ters le cercueil , sea 7enx sont obteatc'a; 
Ule Teu 1 reculer , tes pieda sont endureli- 
EUe s'eBotce en Tain de détourner U t«te ; 
Im mudef Mot toidii i kb ping gUcè a'arrél* 
D 3 



Tout^eiVcsFp«, «DUeftait lî âerde'u heautb,; U 
l>a ii>D'ciEUri'ai«iisibI« a prfila dDr«r£. ' ,' i .'.i 

-Ce ri'ejipoint noé" f«ble : et ?*mn ,Jio»'-»ort («nph. 
A SalaRiriii^ , rneOre offre t^e'gTand e>*m|di. - 
Oq j roii' Il itatue : e1l« Ipilmjt lei l'ogra^i' 
FruStcz de l'eilemple , el ne l'imiteit pu. 



ÉPIGHAMME , 

ConM) un Hanane qui paiîott mal tles Famimit 

Kjt sexe, qoe pour plaire i formi la nature, 
Iil'iibiieui ioac de la bouche impure, 
Qiie des sitcaime* l.benius r 
BeamOa, gi-jcBS , veriuï, il a loul eu pwiagej 
ToUJ Jiseœuij mal fictireui lui porlcni leur boniniiget 

iQue p^u.enl ces poiiilej morduile.? 

Ce ne som pas lu Faïamei ijoe tu peini : 

C( lOBt ccJles ^ue \o fr^ijuenrei. 

Par Louis. DuBO^i. 



COUPLE T'S •-■ ;' 

D-un Conûamné à sa^ femme , aprit «o« 
jugement (i), .1 

Air ! Dalla Sokée ot-fi^^^Vi, 
Ou -..On timmjUàraît l" i&ott'M' ', 

L'heur» toane .'Vl' \i mon .rt'ipptBe. '- 
Je n'ai" point un lJct)«<lnir , ; ,,. . ; 

Je ne fulml pu daTanl elle I . 
Je mears plein Je ^ t pl^'' 



jqaia |e IBiaa^ ina. « ir Lf f. ^ .«-- 

DiDs le lanTage et *>«» tes .pleun ! . . 
Ahi i«aoii regi-el[er'i«-rle. . 

Dcnuin DM ftia. iainimi* 
TU» «'onTriront ptut aar tel chvmu; 
Tm benu ]r<a> 1 à l'imonr fermé* , 
Demais wtodi noria d* Ucne* ; 



(i) Cei conpleii (ont irta-conaui 1 mai* ,ila font 
■necaoïe , ei on s cru q'i'ili ne deToianr pM itt» omi, 
daa* un recueil où l'on i ton] aura sa in aacoMgnai 
ce qui ctraclitiie lea JiKimitM époques- - 

D 4 . 



. -La froid gbccn ctuû miin 
Qui m'unit i nu douce ami«; 
Je n* ijiriK plus lUt too seîo ! 
Ah 1 je doii regreilci la vie. 

Si j'ai dii tat ttli ron bonhcu. 
Garde de biiier diod oanigti 



De> jifan de piix , du nuit) d imol 
Je DB ^gretce plu la ti«É 

' Je nTotnrai pi4i d* toi i 
Del lieu ob la Terto sommein» ( 
Je ferai tnarchar tiet moi , 
Ud lange henreQi qui me rfreilla; 
Je iirtrri! la voInpTl, 

L'amour aux br» de labeautit 
Je as rcgreiis plus U lîe. 

Si le cqcp qu'on frappe demain , 
S'ictaae pu mon rriiis pïre ; 
Si l'Jge , l'eonnl , le charria , 
Te cr.uiPrre ma IPndrs mire ; 
Ne lt!t fui« [wiai dios u douleur, 
' RHie k leur aoTitoujoara uaic ; 
I Qit'Jli me retroDTent duu ton cCeUI 1 
lli ■îmeTODi cueor la Tiï< 






Je TOU( ai quiités pour lamaii; 
Aiito pUUiEi , joyeuse vie , 
Propoi libetllni el tîd fr»îl 
Qu'jïee quelque peine j'onblles 
Mail j'ai DOa pas>e-pori demaii 
Jtfitod) la Toiiitie publiijue, 
El Ta)> partir , le front sereÎP , 
Soui la fauli de la Rjpubtlqiif. 



AaTini, criant , tami icmpjie ; 
Mes amis, ne m'aTez-you pas ■ 

Fait (juelqaefois perdre U tète? 

Quand an milieu de tont Paru , 
Tàr un ordre de la Puirte , 
On me toulP à traieEi !«■ tU 
D'one multitude dioanJfe , 
Qui troh qne.de la libeiti. 
Ma mon utin la conque» j 

Qa'BOï foule qui perd U lèie ? 



LE MAGOT CHINOIS. 

Yimpir*) fngrain^I do ling ds la Filr!è , 
VooIdI un joBr emptofer !e) ubm 

D'un SMiIpleur, homme de g*ni*, ' 
Citait Coosîou , Ml Xi.tiji« fimeui , 
Digne f mule des Pr.ju'Lèle* , , 
Et doni I» iuperbea madjjes 
D? la Rome madcrne omeurh^aii ]«i yeui. 
Ç» ! d^plojez , mon cher , |du| toUp ijvoii faire , 
Dllle Mondor , je 1eu^ d<i HPuf ei de rtxquîi ; 

L'argent esi pr^l ; c'est le.poini i,ice»aii6. 
Mal. quel est votre goût , reprend h Siatualie? 
Je paiiTouj écrier la Véuus-MMicit, 

Ou l'Apollon du Beliidcro, , 

— Vi donc '.\0T» ^oasmanutz'.Jt n* TCnatminidD to 
Se cea (ntiqiiit^qa'An renioDlre' pM-l«n(< < 
Ce que nonre siMc imagina: i 

Esi bien ,ma.raî!'de.Dietlleurgadr, 
U ! faltea-moi dea Mggotg de h Cblns. . 

— Tris-Toiontiers t iseiiez-Toui U. 
yorlblenl tendez I* cou. Bon! raul« I* firtneile: 
A toerteaie ! — À quoi* bon , ji'il toui pLlt , tout cel. 

— fi'ai-je p»ï>tM>in' d'un modU*? 



LES VIOLETTE S. 
i a Y L LE. 

O fille Ju prîmenWf.dovee et toucbmta imaga 

D'un «eor moiftfn, venuwXj ... ., 
Da sein de et guM, .'o ceniflia ce l>«c»§a 

VtUipiiiaBaiilicieai. 
<J«» i'eiiae 1 le tljerïh« »oin l'épiuiM.TsrJiîrs,^ 
Où lu tro.JifuJTJDeiregaTiii eiJ^jput!. , 

Aupiediiu.^ol>iae™ardqu'arn>H('«Y"™^'JI"^'< 
l'air eml>wni.m'aiwonte#q"uéiofir. , 
MaUneciaiiiiTwa d* na,iii*ip «ioéBfJ*'*' 
Sani lecueilltli \'tiimrB.-t» SofO^t i- 

Jcneioudroli pw (ne h»m^V».i •.;. 

Au> dépens ^«me d'une fl«ur. 

BeiMiur ta riee Hcn'ble ; 



JouJi des beim fooi 

Que-lu'iRphir* rafraic1ii>l*n« 

Que cea ramaaui « ce lierre aensiblc 

Te d^feDdaniJ'étt des njftat itjaaai \ 

Auioor de loi . d« rejeHoai'nnmtneyxl 

S'adouciise et t\'i>argne encore !' "' 



Que ne puii-je > du pauvre en eMoyani les tar 
Lui dérober raipecldu bienhiteDr ! 



m Vl.HAHlC« bit HUIEU 

TÎml-if comme wi , f« veu. dani )■ relrafle 
£i dsiH l'auUi pasier om jouri : 

FouTAUri nom gloire in quitte !* 
Simple en mei goAti , de pjiaibles Ioiiir« 
■ MinJenlt mbh arae utttraite i ■ 
VLoji nom 'eôtiAnïe me» èaîn , 
PiiijnjuerJmllft'fc rephe. ' 
L'avenir m'oitblira : mai> chtre 1 mon^Bi , 
D.ins mon mfant irouTant riinn bien inprimi 
Borninl lo monde 1 te que j'»mi« , 
Je-ii'élbnoerai point te Tulgiire islosir ; • 
Oui , coitiine'toi cllercliafit la solirode, 
NeSne pliiitaitt ip'eii ces eiïmalt diserte, 
J'y ïieoi Hvèr ei saopiiïr des ïêi» 
Quinedoirent ricnil-itade. 

Par UC. BaiDFaii. 

LA GASCONNADE. 

CjADioii! je Toudiroia jlre dans !*opuIenta< 
Si coniD^ lona voyez je ne pniifda rien , 
La raiaori. la Toici : quand Dieu , pat <■ pnitii 
Tir» laul da uéaat , il 7 laîila moD bien. 



ÉPITRE A SILYAIN. 

De la plus bielle dei miUieurt, 
Mon (her Silvain, par lei caniui. 
Dam la douleur loit ton ■oulien. 
Lr jour, pur (on doux bidinags, 
D'od aicnir moi m rrgooren» 
OITre-lui la riaDM imig») 
Pei'na-lui la bonhrnr, dua tea icai. 

Chaue 1(9 pflaicra doaloUKUa 
De ion cœur ijoi dut eue h. anax 
AaMnt qu'il en noble cl lenaible. 
FaDI-ïl qoe l'aTtogls dcilia 

fuMlè-te axei^ loi , cher Silliin, 
Citmer lea p^nibtea .l.r.ntt 1 
Ah.' ItiiM k ma timide main 
luajtr (et d«nii4ri>a iai mca. 
Uni*, qu*ai>je dii? Le ■(ull jalou 
SeDOOS'e »<• toupir idollire , 
It anr ta poiK opitiiélre 
Veillent d'inEMiblfs TStraoï. 
Porta inbumainr, em ma courroux, 
Qm ratuagan paiMe l'>b«IIre ! 



•6 A.-.,.c« B.. „„„ 

Dupent ton batum «belle ! 
Ah! pluidt par un cri fidJle, 
Z' par mille fclitr«(,i,dd,, . 

DiVlui, poarHichirsa rLufor 

Je ne Lriguai h renommée ; 

Trfs d'elle toit moD protecteur ; 

Que s» pone.Ji l'umaol ftmée, 

S'o<,.« à l-arai con,rf.,e„r. 

SouTiens-toi que de rinliuiBiiiM 

J'implorii pour toi lepwdim, 

Quandvtu biùat la porMi.in, 
Où 'o.M.ourof.nlteiuoni 
Il lorsque u Toe inquiite 
Cherthjic M fragile critii] , 
Çoe danj db cnprJte fatal 
Tu Fenïcrtaa ds te Hrileiie , 
AloT,, S;i«in, dan doux reg„d, 
Je «Imai.M jatte (uri^, . 
Il comme na effet ia haBard , 
Fis passer !oi^ espièglerie. . 

Bmbrass. i ton tour m. difen.e; 
Songe par combien de pri.eu,^ 
Je forçai ta rteounolMance. 
larosene, qui, de se. nœud., 
Ftesie u belle cherelure; 



Ce fui un doD q"'i 1« 
J-offrii pour g,ge i, n 



te guirhnd* légère' 

en de foi< k X, priire 
li ]< plut dooi feiilo ! ' 
en de foi) Flot^mlllère , 

SOIS de ma bMnbiiDiiièrel 



Du son ridoDIe 1e'<fipri»i 
' lorjqu'on jonff'dé là fiTenr, 
QuM eu àaox dé'rïndre 9er*^ 
El d'icifalLler )an Wnfaîieor.' - 
Cl Isa e un moini ia'i:>«a« iii ^nnt; 
■ QueiViione iTcc'otf Ut*i 
Ctticnt, conRâeaf Siicnt ■ 
Do fen biâlinl (jut me tranjport». 
TTu, porte ce lendr« poulet) 
EipuisK, pour 11 complaÎMnce, 
Le Dieu qn; prfiide aux amourj, 
toin dea rfTcri de l'mconilaDce, 
Daut nop^ongue joulïianca 
Uier 1e lltmbeaD de tet'joun! 

Pv'k C. Diioicv» 



LE PRÉDICATF.UR EMBARASSÉ. 

U V grand Sjini Lac un hou préire devoit 
Faire r,-!oge e[ l< paDigjriqae. 
Il ».ant< en cbai», fi chacun ■ttendofl 
De ton iivoir uw preOTt uilh«BlIqaF. 
Notre Oiaifur commence, un peu cDofW, 
El d'abmd fait une coucie prière; 

C'est : Saluent fat Li^cat Medicui. 

Mais par malheur la relie de l'jlogt 

De 1* médire au aème iuianl dtloge; 

II a bean iiire, îi □<.' s'en aouiieDt plua. 

Deux oD Irais fois soB leji\f il recammencet 

Lprs un rieur, dont » miodît leiard 

Depuis lasgiems lasse la patience. 

Se Mft ei crie: Un pea de eoœptaiaaaccl 

Puisque poar nom le S^iiit a tani d'égard > 

AHcE, mon pèr«, «n f;rude diligence, 

IiC uluer aUMi de oDire pari. 

Vax le C. LcMiivKTia. 



LA .G U ER R E. 

■I 77 7'. ■ 

C^ D 1 1 1 iQtirJa glmisiBUicDt iVUt^tat Stt T(11<jnaf 
Qndi Cit« lant'rrpéttipur la Toix des moniagnei? 
Il) ycngruBcï FI 1( mon ptin«iit sur les iimpiiga*)' 
V>» moiMan de [<c h^ricx noi liriona. 

PujM , iniworïtef fl#rg*,f I ! 
tW» ^« 'r.'iit cdiei cca ncidrsBi ipin , 
S-'itijinlïT , At^oja IroTi MDglan* rii^i-dÉcd* 

El «'«.nter «r. to. tb.»m«ift. 

8cmbJ.b1o .u CiucHe or^tueUkul . 
'Man a kr* ta «ile redouitblc : 
Son ffoni »at mrnafant ; le irenrirc infaligablo 

Sernble respirer dana srsjnii.- 
n lirni, lance un repird; et lei hameiuia'embrlienC* 
El le feu dans l'^pî cou[t'déT6rer le (-nin. 

Jl marche , el ael talons iVinin 
ïonl rejaillir le aang des guerriers qu'ils ècliteob 

La Discorde accDiiri i a t trii. 
Furieuse , elle Mgite ane torclie enBunmi* ; 
Et de l'atEreuie ardeur doni elle est c ussml*, 

D;jilouïle.curor..OEi;pria. 
L'un i rauiitoppoiés tes balaitloua s'étendent. 

Tambours , battez J qoe loua chaque drapeaD, 
Le> plus TiilUiu rang^i meiiitoL ou le d^feadull 



. «41. quel e« « j.une gu«r«r? . . . . 

l>un pifd lUDJuIAiuli , ,01* icbelle Courtier 

Autour de lui hit vole, l'hetbe. 
" icUDie; ii bondit. Cb aSpliil du comb.t 

SrmUe u,dtr à ,on humeur attire. 
■ÎUoufl, et «.uiev„, I«a<...de.. crîufin,, ' 
Oo„tr.Uf„,„^„-,,„„g^^^^^.__.,^^.J 

U 10,.. 5u, j, r^Biour... wéftM U» €h«m«; (j) 



I< po^^>il> ^« W.,.ur, 4 ,r„«. .«^'d'd.m«{ 
i"»Iji «ipa^ij .batbjje im* , i 

I «ol*r dfchiini n', ti>n qœ In redoute». 
Contre ht JaoKi qgc tu coâfci 

Dieu deicombjH, dtigae ipirsntr le» ioort. 
.C^usoiïe Jeur Potie «u» Gjicei , lui Amonn ' 
ït miuiga un châoue i u gloir», 

, Maù djjï 1« bruit dï< clairoiu , 



0)0 morcfiu fai»i.i pjriie d'uo R«o«il d'Lli- 
giei , qu«lcii.»,.u„(, de reile.,qui Tf piécèdeAin- 
nooceui lobjel cl le motif d« tttlc «poitrojAt. 






Le fbr trMthonin^Ic ïer, t 

La Taudrc pan d'une éttaôrik»' , 
' -'X1]dirDinm(qark>i«(tlB;- ' .' :,. 

l,'^rntf»len\itàae\ un fm rapide. 
Couil >Dr U -faonlidecliilsillanl. 
.La ftaùe en non lourbiUona. 
' WMi^e. Unnuagepicfide 
IWiobc aimyBoa doicBnilHtuiit > 
La caiUiÉgs.qutl''«ariri>DiK; ., - ; 
Il chcrcbe M, mfnic «n l'affroaiimr, 
^ KeYsrIr phil le br'oilzg-qili lonne. , 
'Lj mon parce de-mag sa rang 
La d««espoJr et répouTattle' 
Elle frappe , d« flou de sang 
Cauleat lur la terre gliuaaia. 
La oOinwer l'ibiL -, le guerrier 
Tombe au milieu de ■■ carritre,- 
M relaie , Me défier 



Il reloiobe lur la pouwiire. 
O conibieo de hfroi h liTrent à . 

Deb pluiihiule destinée, 
Qui, (i«mpè>dani l^umvaui,) 

De celle funrtie ''..rc^e ! 
Qiieli^bleau!'Qi>el«d^ia.[re> off 
De l'oigaeil oQtniè Jet eicti ton 



,4 kl-U^ML 

H qu'fiiSn dèulintlE 
auprès de II beauté 



D«i légeii rnbani d« l'ai 



tnnHanll» mïinoÎM 
ccbirpc da U gloir* 



LA CONSOLATION. 



Cour*'" bonrgfoU d'une «otilje i 
Lt Urme & l'œil > diioîl à son Caié : 



Il ikut que Djou r»it Sâpp* d'anilhëme i 
Cif on n'y loil p»[-loul que du diardon. 
Binignemint aoa Curi lui répand : 

■ Tu parle» nul , mon fili ! l'Èite »upr*m8 

■ T'iime loujauri : illouf , toiuole-tui , 



• Ce qu'il i« f*"! beiutonp mleui que loi-mSi 
Pu-IcC. B. P. 



L'AMOUR ET J.' AMITIÉ. 
' ROMANCE. 

Toui le bMoid d'en» aimé comme on aime i 
J'atloip Eltirs , ei d>1ip jp n'..bi;i-ti 
^■Qu'imiiir fioide , nu lieu djmorii-Mtréme. 
Si d'un amiDli'oKHprimelloiceui, 
Uiïmnl ,-un g"ie , up tfgaid ■»■«» impose. 
Ah ! de l'amnur quand on aeni loui le> feni , 
QlK l'amiûé nom aemble peu de chou I 
Mon eoeur poariam garde un rayon d'espoir j 
Pour mei riyaiii, ;<• )a ciiii plui ntjère t- 
Mai< <]»; pourroir ou l'cnieadre ou la loir 
Sios l'adorer , *>»> b. iMer àt U plaire ? 
Dleui! siquelqu'auliïobleooilcebonlienr! 
Ce coup atTreui de ma morr leroil came. 

Four t'amiiié , [rat« si peu de choie 1 
Fir tom , mon brai sur ta [aille anoodi , 

Mon œil par fors deTenu plus hardi 
Ose plonger aous la gaie légère. 
Furlivemi^ni je rayi* quelquefois 
Baiser brâlaoi sur )t< liTrea de rose. 
Lorsque l'amour laiue dormir ses drolH , 
Simple amiiiè raui loujo^r* i]a«lqae clioae. 
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ÉPITAPHE DE ROBESPIERRE. 

J-ioiH iu gloricui cènolaph» 
Qri'au Pauih^on «Mnblolt lui drcsierie deilio, 

11 filloit siiii urder faire idd ipitaphe , 
Ou [>ieu cflle du genre-humain. 

Far le C Oscll , BaiUj de Fraven/iU M Suilf^ 




Déjà quel fourage divin 

ri»e en me< teines maKrnellei ? 

Eiilpndi mi Tmi , c Dieu puluant ,' 

De ce tour.ge «ecroi^ la aomme j 

Je l'imploie pour ita enfant : 

Mais ce I enfin I doit^D'e anhomnif. 

Loin de moi lea soina étrangera, . 

Que l'égoisme aeul ordonne ! 

Quels toina ne jemblenl p.i Ugen , 

Quand c'eal k son BJi qu'on Jea donne? 

Fu^ez , fauise nialcrni'lé , 

Oii l'art cherclie en T«in la niluie ! 



L«i premiera mots Je loa enfaac 
C'en mol Kul«qu';l cherchera 
£d ouvrant r«ll à 11 lumière j 
C'en moi leule qu'il nommeri. 
En b^gayanilenom de mère. 
El lai , ton pvre , tendre tpoax , 

Il Ti s'èlevetearrenou], 
' Aui «yons de la bleiifaijsnce. 
Dèji j'enlend) ta faible raii ; 
Déjk je le rala doui louni-e ; 
Mnù il a ircuailli deux Foii : 
O bonheur ! c'eil auez meo «ire 
Par laC. Piisx 



Qditbaih /ait pendant la tj/raiini 
Robespierre. 

Du cieaxet de la terre ind^Ironable roi, 
«OUI u-lu retiré ta Fiveur pm^rnelle? 
Lhomnie n'aura-t-il plus que la ri^e pour I. 
Ne doit-il pluJ mourir de sa mon naturelle ', 
Parle C, Guicuia 



PRESAGES 

DE LA MORT DE CÉSAR 

ÉPISODE Ju prcBiiet finre dei Oéorgifutt. 

LsioleU, de not cœun ^Uirani lei ibimM, 
Eat l'oncle tpui'cm des malheur, ci de> crlmei ; 
X-DÎ-méme , qgind CistT docendit au cercueil , 
De Rome consternée i\ a porté te deuil ; 
JloUcnrcill'icl.tdonlionfiométintelle, 
El El craindre aux humiini une uuii éternelle ; 
Let cbi'eni hurlani, lei crfs de tmiilrei oiaeaui , 
Le ciel, U terre, roQ je snnoDcirenlncg^DiDX. 

s de lois , brisant ses fouraaiies bruymtei , 



L'Eini vomittle) rars, dei fli 



loy,nte, 



Ce bruj'i est eniendu d'un peuple criminel t 
L'immobile Apenin , austi rieui que le monde, 
S'élonne de trembler snr la bise profonde. 
Tout-ï-coup , au mili'en du silence des boii , 
En tcUfs redoublés se prolonge one Toix 
Éponïantible .... Au sein de l'horreur de» ténèbres. 
Se uiineot tristement des faniômes funèbres. 
L'airain même pleura. Jusquei sur les antelf, 
Une luetir de sang rougit les immortels. 
O prodige d'horreur! les SeUTes reculèrent, 
Li Mire M brisa , les inimaHi pultreoi. 

Ea. 
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EPIGRAMME. 

ËcLJ de son jponipr^FDiiiie la gloire. 

Nul n'est égal l, lui , du moins s'il faut Ve 

Or Eglé s'y eonnoîl : elle a Jan» sa mèmi 

rlui d'un point de comparaison. 

Far le C. Joseph DïSr; 



LE VAISSEAU LE VENGEUR 
ODE RÉPUBLICAINE. 

■Au lommït glic^ du Rbadopc, 
Qu'a toan-il tam de toli à ie> .ccordi louchaas , 
'Pu- de «iiiidei .on. , le fil) de CJliopa 
Ne préludoit polat i sea chioli. 



te; 


"" 1"" 
Soiiu 


d'une .ndice pi 
de. hiureur» d 
■.r.i.quel.u« 
ne£èthed'ApD 


nd»rlque, 
uiublimeHilico», 

un poêle Ijrii^ua 
lion. 


L'Eloi , gèial iDceni: 
Qui d'im front embti.ife 

Didaigoe lei Tolcgn. doDI 
S-épaiie ta ittriU. é< 


liaire , 

ndUToÛiedeitùri, 
\ h froide colétl, 
cUirg. 


Ce: 


Apeir 

■il«ibe 
Vomi 


»le incendie «1 

,u de courroux 
1 teun flori éiir 


de. Be^ayti brdlaui. 
.lorsqui-uboncheimmen» 
icelins > 



Tel éclate un libce génie , 
Quand il lau» aui lyrani'tei foudre.de» 
Telle i Bon indompli. >a brilliiiie haimonii 

£nira!a« lei iceptre. dej roi.. 



Toi que je chsnie ei que j'adore , 
Diiigï > û Llbiiié .' mon Taiaieau dam ion conri. 
lHoias de Tents origeai tourmenMDI ce Bosphore 

Qn« Il mer terrible où je court. 

Argo.U nef Woix humain. , 
Qui m^rils roi^mpe et luit au front dei rteui , 
Quelque fiiile succts de sa course laimaioe , 

Fril un Yol moiui sudacinii. 

Vainqueur d'Eate el des rléîiJes ,! 
Je sens d'un touiHe heureux mon nivirp emporta ; 
11 échsppe aux ècueits des irompeuses CydaJej , 

El Togue ï l'immoriilirà. 

Mais de. flois fûi-il U Ticrfnie, 
Ainii que le Vihcbck il est beau de périr : 
11 est beau , quand le Jort »ous plonge dans l'ibline 

Tf>hi par h fori infidèle , 
Comme un lion press* de norabreni lèopiïds , 



L'airain lui déclare i» guerre ; 
Le fer , l'onde , h flamme entourent Kl hjrot.' 

Vieut de s'éleiudie dans Ici flou. 

Cplif., UTieesiunéutrsge: 
Is prêtèrent le goufre i et bienfait honleui. 
L'Anglois, en frOmiSsani, admire Uur cuurag* : 

Albion pllit deyaol euis. 



ALUAHilCR D£l M DIE 9. fS 

Pliu Ben d'une mon jnfjitlibla , 
£dnsp«ur, tansdèiïipoir, f aimes dans leuricombiUi 
De cei Rjpublicaiiu l'amen'eit plu) lenaibU 

Qu'à l'ivreiae d'un tieta tripa). 

Fièi de ae voir r^nira en poudre , 
Us défendent leuri bordi eaflammé* ei iinglan). 
\ojtz-Ua défier el U Tague et U foudre , 

Sous des mâts rompus et brùlans. 

Voyei te drapeau tricolcye , 
Qu'^^ve eu périssant leur courage indompté : 
Soiis le flot qui U> couTie , eoleadez-tous eacoia 

Ce cri , viTe h liberii ! 



Étouffé par la mort et par les flan jaloui , 

Sans cesse it retivra rèpéiè par mn Ijre ; 

Vils deapoies , ftémissez tous. 

El lous , li^roi de Salamine 
Dont TK-tis vante eucor Us eiploils glorieu; 
Non , TOUS n'igalei point cette augosie ruint 

Cenauf.ageyiQloi-ieu.. 



n 



CONSEIL D'AMI. 
■ 760. 



X)'dhe I>«II« ci gr^inde Duch 

Gorvlfie èlo» le favorr, 

II plaisoir fori i sa Maîlresie; 
KaJsoD de plus poar di^plAÏre au i 
Lp Duc , un jour , dll k moai de l 

Si TQU. rendez dans m, malsoi 



Je -t'en fimi donnar dciu mille. 
L'Amaul, i ce discours, répond par un [lélail 
Trop effrayé de li meoice , 
I] ra trouver ion confidear. 
Que'feiiM-Tou., lui dlt-il, à ma pUce» 

— Fauire nigaud! double innoceni! 
Je luis surprli'que le choii l'eis barrisse, 
fti lu lais le calcul Pourquoi lanl barguigner. 
Quand on loit cUiiemenl cent pour cent i gignei 



LE RETOUR DE LA PUDEUR. 


VAUDEVILLE RÉFVBLi 


ICAIN. 


G «TTE pudeur naive 
Que vou, e,qu;.aer me» 
N'en poial un doii de ] 


et pure, 

1 pinceau» , 




Le «auTage qu'elle dèlui 
Ignore .on mlLii; 
C'en chez l'homme en i 
Qu'elle e)i lïn.^nci de 


iiie 

loeiéli 




TenJre. mèrei.dau. V 


01 fanillr* 





ir le frouj des jeniie) fille,. 



aleprinl, 


Bmj aux Heurs nouvellei. 


I-.UU.,f 

Crplguezc 


lèrei, soyeiHiodestei! 
l'effenMr,en.ouIîem., 


Pir TOI pi 
L'oreJlIe e. 


ropos el par TO, geste,, 
trŒ.lde,o.enf.n,. 



E*t qommt II piidcur du jour, 
El do^iaui leereii de l'amour 
FiiUi un Toile impénétrable. 



; AiMimo DI9 Moi*. 

A tes cherenx joinj une roje , 
Fadeur, et me» tes hibil» brancii 
Pour plaider toi-mïine ta cause, 
Pareouj) lous nos dépattemens ; 
' Tu n'y irouTeras plus , ma cheie , 
Ni ces abbé», ni cM prieurs, 
Wi cejItaitjBB,niceJse;-neur<, 
Qui le faisoient, en paiï , ta guerre. 

Lss clwyens, sur (ou pissqge, 
Jonclicrout U ttrre de fleurs , 
Et te rendront u» juile hommage 
Dans le temple des bonnes mœui j. 

Nos Phidias et nos Sruiis ; 
El nos poètes, plus rassis. 
Déchireront leurs vers obseènei- 

Qui conspiroipnt pour l^immoler. 
Du fonds de leurs gnlres infimes , 
Aree respect te coniempler.... 
Puissent alors , puissent tes charmes , 
Sut leurs coeurs tellement agir , 
Qu'elle» rapprennent à rougir..,. 
Et hiigncD fies pieds de leurs larmes! 

Par le C. "Pu 



PHILOSOPHIE DE PYTAGORE. 

FRAGMENT. 
Tiré du ifr. XV'. des Mitimorphows d'Oïîde. 

XJ'OB cadavre ^chaufT^par l'baleine de* TCDts, 

Couvrez de terre un bœuf; vaut leirei cea menei'Ilfi; 
Vous verrez daaa aej flanc» bourdonner de» abeJllej. 
Leur haWa sur ]e»(lcur» , leur amaar pour Ie« champ, , 
Leur» joins pour la recolle, et leura traïaui consrans 
ToutpelDi de leur ins.ii.e. Foiigme prem*e. 
Du cheral belliqatui aati la guêpe guerriîre, 
Olei s» double serre au cancre ami' des eaui : 
Qu'on enterre le reste ; el de ce germe écloï , 
Dardani m iiiple queue , un itorpion va niîire. 
La cbenille , en rampant sur la feuille cbampéire , 
D'un lissu caloueui a Éli sa priion : 
Elley meurl, etreniiten Uger papillon. 
Des étangs limoneux la semence féconde 
Engendre la grenouille , habiwoie de l'anJe. 
D'aboid fœiui informe , elle n'a poini de plé. ; 
Us s'.Tiongenl bientôt sur les eau. dfplc.yf s , 
Et pour sauter ati loin , la saTante nature 
Régla de lEurs ressorti 1 mégère niesu.e. 
Voye» le f.on de l'ourse , en naiasant ébauché. 
Ce Uoc demi-îiTant , par ta oièfe léché , 



Ouvrlt-re dunii«l, r^bellle à peliie éd< 

i'^rle lecours du Km», c'en b Hile â 
Qui croiroit que le paon , don! la ijoou 
Otîtt du firmimenl uiif fmagc Èloilée 
L'aigle armé de U foudre, enviionné . 
Lj colombe amouieuK , et lesoiscjui 



La nioille dans le dos *llong<:e en i ciiipinl , 
Uaiii la lombe , dii-on , w change en long aerpeni. 
Un orieau merv^îllirui , unique dans le monde , 
Kossmciliel teuati de sa cenJte f«:.nJe. 
On le nomme PLénli. Dam des bois odorans^ 
11 .enounild'amomeetdei pleura de l'encens, 
El d4dalgne du grain la pdiuip grossière. 
Api*t cinq cenis èièa , leinie de sa carrière. 

Il se bJill un oid , ramasse du Ws sec , 

Y joint r^pi du aità , U myrrhe , !« canelle ,• 

JLl luI-inÂme couché sur ce brlcher Gdèla, 

11 nienrl dans les parCunis. Sa tombe esi son berceio. 

(Juî TÎïr» cinq eenlsios, el niouiri pour reTiTre. 
(Juand l'âge i soa essor a permis qu'ii se livre , 
]l eulive son nid , l'emporLe dans les cieui , 
El dlji^i dans les airs de ce farJeau pieux , 
Au lemple où du soleil on adore l'image, 



SI j'aJmire 1'ol»au i,; nye* de Mccophis , 
. Qui Hul «I de lui-même, el le pire et 1b fil»; 

!| Qoi ne a'èroanera que l'Hyeuse crnelle 

il Sait aiàle [our-à-lour , ei tour-à-tour femelle? 

I N- B. Ceux (jui Teulpnl ae procurer lej ili pre- 

' venus que depuis le dècèi Je Vjllejre atné , on 

dnll aVreuet i Cnflieau , Imp.-Llb-, rue Galaade , 
et \ Moutird , Imp.-LIb. , rue des Maihurina. 

' L A ï S 

CONSACRANT SON MIROIR A VÉHUS- 



Epi£. 44. _ 

De Lais voilà le miroir: 
Qu'il répèle, ô Venus! let grâces ÉierneUt*! 
Le lïyis que la bi?auLo ae sguroii ÉmouTOi'r 

Einporia bieniôi sur tea aîlea 
Lva chirmei que Lqii aimoit [rop à revoir. 
Indulgente Vènui ! iie-lui son miroir : 

Ceite glare pure et fiddle , 
Flatieuie lier entor pour Ljis encor belle , 
Auiotiid'hul lui feioii une injure cruelle, 
£1 pcD[-Jlie dcmiin feroit ma désespoir. 

Par le C- DKoaic). 



LA CONDITION ONEREUSE. 

1 7S3. 

A Cbaque fois que l'argent lui m^nqaai'r, 
Monco», au fînaocier Gvronte , 

Il imit filt-, dii-oD , d'un Marquis ou d'ua ComM. 
Or eiupruiiunl loujours , jamafi il ne- remlml. 
Un loir «alin que nisudillanl la LcUe (i) , 
Trfile ei confu> , norce Jeune f loutJi 
De «jeuIropfuoeHeàKeéloicsoi.;, 
Tout de nouTean , le besoin le rjpptiie 
Plis de son génèieui amf. 
Mais , lui dii le Irallani , laaùiol i demi , 
Voire deiie déjà me pioti un peu forie ; 
Vous Bïiei des8em,ielecroi, 
■ De l'ïtqultfi ; i votre lodne M 
L» mienne U-Jes,o« iolo;ilieri s'ej rapporte. 
Terminons cepradant- Vnki toui roa billets; 

Qu'ili ne iraubl.^nt plus Tofre lotnitie ; 
Je Ifi brûle ; ac.-;epiei en outre cette lotume : 

Elleesl de.ienllouI)eompk-13, 
El je TOUS en fjii don : ludii j'y tirets une cljirje ; 
Appriiifî Û bitn, et b.'en la relenei : 
Hni de pi-ïi de ma part. Plus de prêt , dit Monrose ! 
Ah ! Monsieur , tous me rniiiez. 

Par leC. M no ni. un t. 
f,)ieL.Jif.>ndu. 



LE HÉROS ÉCONOME. 
CONTE. 

PoonQiioi fiwl-il que l'humime foi'Wew» , 
Chez ha moctelj qu«n0U9 DommonshiVos, 
Scarentgc monlre, elpirde leti dcfiuts 
Q„Vn 1^, voyant , on M dl< : - Pâuvra «p»t. ! 

PouTiuoi da l'or t'ii'iditj cupide 
A-t-eîIc , h^lai l ■oD.'Ilé plui d'un grinil nom ; 
.Tl«1ti, perdu Dimoirfacnet , Bacon, 
El qui' pii cir , d< s* rouille lordide , 
Aitfini BiulDs cl le premier Caton ? 
L. y»r,i,i me gîte Cki.ou. 
Annlbi] iooibr , ^g^i.lbi peifide , 
Luxembourg Fat , tl Vrliari fguraïao , 

Cul grand' pitié! Cilinal je min^s 

El ma pudeur , et le* m jne> d'uu aage. 
Sur Mjjboroufih (e lerai nnios dijcret J 
Car son pickè n'ètoil pas un secrer. 
Dans l'Anglelerce tffhe de sa gloire , 
Sur aa lijine on falioit mainte hiafoire , 
Zn iffublani d'ép.'^ramme ou chanion 
Ce grand riial de Min r.l d'Harpagon. 
Chei lei guerrier! , te mélangn «i ttit-xare , 
El intll h^to» en plul Toleur qu'avire. 
Mail je Qnia , raaa piologu« eit trop long. 
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Le seul plai&îr <]uï vaille leur argenl. 

Dieui ! quel accueil , iMlte muniSceace ! 
On lui prodigue , on élale k tes yeui 
Cent rireiè) de l'un et l'autre monde : 
MiU tom t'efface i l'^cUt radieux 
D'un diamaoi, le plus beau que Gslconje, 
Depuis long-iema a1[ vu sorijr du sein 
De .m argile opulenie et féconde. 

V e>t jans prii , nul Juirne TÉialue. 
Déjà placi par une adroile main 
Sur un chapeau qa'au aien l'on subliiius , 
SouI un panache, il biitle au froDEdukrd. 
On applaudir sa noble contenance. 
Son air , lOD geste , el l'oa pouroît encor. 
Comme «u va voir , looef ja prévoyance. 
• Veri un Jet siens , qni , du riche joyau , 
Grand* yeon ouTerii, coniemploii U^ln«rTel|la , 
Miloid s'approche ; et tout bai i l'oieille ) 
Soi^e À r'atoir, dit-il, mon vieu» chapSw. 



LE CHAT. 
FABLE. 

U» cb>t .parla faim touimcnl^ . 
R*siant en emliujcade e! ne pnuvani rien prendre , 
Miudissolt du snUi] h falale clarté. 
. O nui' , sVrfoil-a , Jai» [en obscurité , 
. Lrl Rat* oe Jiuioifdt >e Jéf^ndie : 
• Combien je te pr^fire aux plut bfaux jouri i'iii ! > 

ITotre chat (Tec toi» a quelque reuemblao» , 
MeuieuM tei JiFnbini j tous tne cotnptene: bien ; 

' Miûtoi'ci l« grand jour, luxu ne prendrez jiliurisn. 
Par la C. PutRïT 



LE GRAND PROFESSEUR. 

(_/K! Lyrnnilre ritt fraiment nn proréiaenr unique! 
Il nou! pilf :i bien de verj , de pofJiquc , 
Qu'en jortjnt ie l'enteiidre on ne peut disortnai» 
Lire un aeul des Ters qu'il > faits. 
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Le cilme où lioguii ta jfiniMje 
Ke pFui , Chiflè, durer lougonri ; 
ÉieillF-Iai : qu'an peu d'itrelse 
Marque l'emploi de Ie> besui jouia! 
Dini ra paiilble idolïscence. 



LA FAMILLE LABORIEUSE. 

1788. 
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PirlE C. F. 



HERMANN etTHUSNELDA 

Apres la défaite des légions romaines 
commandées par Farus. 

ODE 

Traduite de KlopstocH- 

VJ DU TE HT de «ang romain , de luear, de pou»iir«, 

Il rcTifiil dfS cDinbtts'sanglans. 
Jantilt h> tra{» dllermann ne fureni gi bfll)atil( 

Ne jaillit de h> yeux brillins. 

Vien* , donne cette éfèi ; elle eti encot fnmaitla i 

:t brai. 



usneld» r.v;o 






iiS ALuivicK axt Mon t. 

Mon, pa» même te jour où, loDi dd cUcne iDlique, 

HermiuD par l'amour emporté « 
Fujioie , me saiaii de ion bru icdompté : 

J'objenai son «il héroïque, 

E[ j'f rîi riumorutiié. 

C'elt Ion bien dormais. O Germains fploi d'alatmei, 
Geimiina dom Hermina es! l'appui. 

Honte au dîrin Augaite ! il l'abreave aujourd'hui 
D'dq neclar mêlé de aes larme*; 
HermuiB eil ptui divin que lui. 



tiiaie-U me) cheveux. Voit, pile i 

Lt père étendu devant doui. 

Céiar, .'iUÛloj* .'offrir i mon co 

Seroit ici danalapousalêie, 

, Pliu pâte el plui couvert de co 



Que lei cheveux, Herm an n ,en boucles mcnaçann 

Ombragent ton fro.il glorienï. 
Ce corpj n'est plus Slgmar ; Ion père e« dait lei cil 

S^che lea larmes impuissante) : 

Tu le reterras chez les Dieux. 

PirleC, Ca*»i«B- 
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Jitui-mxea »»» Mois». 
Hélas! ïoyfi mon dèpIt; 
Lorsque la faim me lalonne. 
Mon doctpor, d'humeur glooionne, 
Qui vient d'eOtrït el qui lil 
Ce biUet que je griffonne j 
Me iSijntlepouU, médit: 
Tout beau , Moiuienr ! je l'ordonne; 
Heateï «ar TOlre ipp^tii. 

Pw le C. G. I. C CboiiïtiI 



INSCRIPTION 
Placée iiir la porte JejCKABMETTEsCO* 

RioDtT par Jean-Jacque Iiabl:4, 

Tn me rappellea «on génie , 

Sxolitude.safierii, 

Et se» malheur», et«a folie. 

Alagloire.il. rimé, 

11 fui loaiours peJléculé 

Oa par lol-momejou par l'enTie. 

Par /euHÉBiui-T SicaEitiJ. 

( I ) Ronsseao a dati des CLirmeltes st pîiee inli- 
tolie : L-ilUe de SjrhU- 

PROSCRIPTIONS 



, G,uVlc 



PROSCRIPTIONS 

DE MARIUS ET DE SYLLA. 

FRAGMENT d-nne iraJuctian Ubre et 
abrégée de la Pbflrsale. 
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. Menei-BOiMauicouibals.elnonpoinlauiforfiiiU. 
- Que le Sarinale allier, cHs Scylhe ei le Maure,, 
• Lc> peuples dtt Midi , du Nord et de l'Aaror* 



. Maialoind«nou>n.orreur 


d'une guerre iatetliatl 


. Ou, sidu nom Romain TD 


11. jurez Uruîne. 


, Qu'une bruhnre pluie, en 




. Tombe aor les dfiij campj j 


i-la-foia conanmÉ». 


. QuePomp5eetCé.Mr,doiit 


leaTŒUïTouairrîWnt, 


. EupireW wu» roi coupa, «1 


ruil qn'ib les miriuith 



« Ah ! de hdi de forEiiu fiut-H «ouitler nal milni , 
« Pour qu'un d'cui ail If drailcl'oppriinerlei humain)* 
• Pour >'a(Trancbir iet deux ce leFoii trop peul-^ire ! 
I.j jeniMsie,tremb1aiiie ir «erilrsomua maitrei 
Xxhiloit en CM tnoLs lei •tèriiea douleui*. 
M^iIglettieilUidt, d^jà timolm de cei malheur* , 
Maudiuoient, en pleurjnr leur ïort et lear patrie, 
I/e foneite prisent d'une trop longue Tie. 

- Je le* reToia , dit l'un i tei £1) éperdui , 

« Cet jonn de deai] , c«i lems où le Bel Martui , 

- Cîtaiaqaeur deiTeutana, chutt de i'IiJie , 
Cacha dini lei maraiiu i^re ensnetie ; 

El, bienidi d^couTert «ans teun impon roseaux , 
De cet abri Fangeux paHa daru lei cachots- 
D'aTiace il suhiiaoii U peines de aea ciimei. 

Dini Rome , que aea mains oieroDi enibcgaser , 

Le ir^pai qu'il aitend semble le refuser. 

Un Cimbre eu aa prison, pourl'inimoli'i, s'avance : 

Il recule k l'ispeci du héroc saua défcnte ; 

Il fuit ; il ■ cru Toir, saut eea murs tcnibrei)!. 

Des JcUira ledonbléa iettant un jour affreux ; 

Des espriia infernaux toute la troupe impur* , 

El Marius dé|Ji dîna aa grandeur future. 

Cimbre { à Ion braa obscur ae& jours ne son pas d Ai' 
Atait do pénétrer dana le royaume sombre , 

Respecte Mariul ; [es peuplea égorgés , 

Eb lui laiitamle jour , aitontbien mieux \eoftt. 



llUllltM Btt MUJZI. I2l 

■ Son sort change en rflei. AfFrinchî ilciiicliaiaet, 

• li erre c[uel<]ae lemt luT dei plogci laintiines. 

■ 11 parcourt Ii Lybie , et ces bords b.ibftéi 

- Far cei peuples uns frein , qu'il a jid'' <lo">P'^*' 

■ Il foule luipleds Cirtbige et u cenjro Immoriclie, 
. El. comme elle ahaitti , le couols me eli«. 

• C'eil-lï qu'enfin Ui Dieui relèTCDt «m dejUo. 

■ Le bruit de let revers enHamme l'Afriiiin ; 

■ SoD grand nom , u valeur, 1 Tiîncre accoatDince, 

• D'eidtveB , de brigands lui donnent ane srmée. 

- U an veui que des coeuri dint les forEaiis Tieîlli) ; 

- Et Us plui crimineti lonl les xiieui ac<:ae»lif. 

. Quel fui ce jour , marqué par tant de fiinèraillel , ' 
« Où Maiius vainqueur eniia dans nos ninrailles? 

• La mari Totoil pir-ioul : l'un «ur l'autre ilendui , 

■ La nabl^na et le peuple eipireni confandoi. 
. Sur leurs i«tcs au loin le glaive M promine. 

■ Plus de respect pour l'i°;e ; une foule inbumaîn* ' 

• Égorge le viaillard qui descend au tombeau , 

• Et reafant malheureux , coucht dam ion berceau. 

• L'enfant.' du jour à peine il voyoïl la tumîïre ; 

■ Qu'a-I-il fiiit pour monri'r en oOTTanl la paupitreî 

• 11 vil ; c'en ftt uici ; du soldai menif ant 

■ La fureur le rencontre , et l'immole en pattani. 

■ Elle frappe au haïaid , elle entasse les crimes, 

■ Dan* la barbare effroi de inatiquer de viclimef. 

■ De maris et de monrins les temples lont jouchit ; 
a Soui des Toisieaui de sang les chemina sont cachtii 

■ Et , grotsi pr leurs «aux , sur >a rive fumante , 

■ La Tfbre ^pounnU roule uns Dad* tanglanK. 



• Spir tpii pleurer, au sein dea publiques dnuki 

• Ah ? recerci Ju moins nos rcgrCTs el oo» pl»u 

- lîœbiua , dont Icun bras de carnigc poivrai, 

• Pangèrent eaire «ui lea membre* déchirés ; 
. Toi >ur-io|it , qui prédis ces miui i Vlnik , 
. O TieilUrd aoqueni , doni t» lèie blanchi* , 

• Foliée 1 Maiius par tes vils uuisini , 

• Oriia, isnglinteencor, sei horribles Tesiins- 

■ Rome a rvcoinpcnn Mariui qu'cIlD abli » re. 

■ Pour la sepiiéme fois il eji Conaui encoie ; 

• Le comble des revers el des prospérités , 



• PoriépF 



!i propic- 



Au faite des grantifurs , du fond des pifiripices- 
- Sylla viut Teoger Rome, eilui r'ouïinni le fijoc 
Épuisi sniis pitié les restes de son skij;. 

Où l'airain triminei , des têiei des proscrits 

A ce sigpil de mon , lei haines personnelles 
Remplissent sans danger leurs tengesoces cruellej 
El ]o sfildaC armé, qui se croit tout pet mis, 
Frjj-pe , ta nom de Sylla , ses propres eilneini*- 
LVsiIave , las du joug , assassina saa niaiiie; 
le pire ou«i« le ilanc du &U qu'il • lait nj'ire ; 
Le iViie mi urtrier Teoil !s sang frat»rnei ; 
La 6li, iuul OégoLiaiis du meurtre paternel. 






• L* Wi^ciTe eti onTïrlc A tout les adtainU- 

« Lei Diu, dini Ictombtan croyiut fuirti irfpu, 

• Le rerronTcat br>nl4l «>iu ces mtrbies fonèbrei , 
•■ Outirarrcnipoiionntdc l<un ntornu linèbiei. 

• Les uiirN . se cachant dam dts antres secret) , 

• Vont sertir de piiare ani tnaottrcs dei farju. 

• Quelqiie)-Diu,daiurorgDfll'd'un désespoir eiii-ùm*, 

• Pour dèmbcrleur mon , ae polgoaideni eu'inJmu ; 

• Mats Unn renés sanglaiu tant encore frippjs 

• Par des bias , farieua qn'ili leur loiciii ècbtppi-t. 

• Let^Tiînqueun, échautËJs jui- leun Ibrl'alis upidea, 

■ Volent mr mille morlt k d'aaites homicides ; 

• Femmes, enfans, vieillards tous leurs coupa onipiri. 

■ El le peuple tremblaot voit , d'i:n cell aiMudri , 

• Sut des piques, de sang eidc pleurs arrosées , 

■ Des plus grands ciioycm les lêies euposèes ; 

• Elue prni.ijuanilsiinainïeuldtejaei leurs lombetni, 
. De leurs membre, ipars rassembler le. lambeaui. 

• A ce tpectarte iffreui, Sytla, Ber , immobile , 

• Do faaiit du Capilole , avec un front triuquiUe , 

• Dui) aol muri d^io1>^s envoyai 1 le tr^pai; 

■ El bltoil , (ans pUir de. crimes qu'il caniommt , 

• Dans les derniers Romaini , la mine de Rom*. 

• C'en [UT loua ces forfaits que d'un laclie Sènal, 

■ Ji m^ÎM le ■am de p^re de )'£ui. 

- Mais enfin , Ih du .oin d'^gorgtr sei Tlc'imes , 

• 11 abdiqua ce lang , payi par tant de crimes , 

F3 



" El dans Tibur , au sein i'iia repoi failueux , 

- Il njourui à-, la mon dea hommes Tcriueui. 

. Volli ce qu'il /iurcrjlHdroîetîejmème.iempfte», 
" D^njeesnoUTMimJébais, ïoiufoiijti«ijrii£.)if»«. 
-'Qiledis-j>?heureo»encar,trophciirem,s,no« pleur. 

- Xîdetoitnrpomic„ukr.urd-plu,g«i,cl(msllniir.[ 

- Mali il j «a pournous bien plujquc de la vie. 
« MatiM , par .Sjrjla chassi iie sa pairie , 

p Y voulut par Is sang eioifaier »on reiour ; 

'• Voulut , en Iriamphant , des faclîons puissanUa 

" Mais Céïar ti Pompée oDt formé d'autre. Tœm. 
« La giaaâeur de SylU sfrait trop paa pour eaxj 
• Li, leur choc de nos loii déiruiiani l'ùquilibte, 
. Quelq;i«soirle.aii.qoeut, runiTtnoVsipluj libre. 

CVsr ainsi que , frapp..- d'un (rlste loutcnfr, 
(h;.cuu dans le passé lil déjï l'aTenir. 

ParleC. L.oouTi, 

Un débiteur à son créancier. 

Lf II i o B dsToit i>n oiez forte tomm» 

A Dorilat rpù prMW en Tain son homme ; 

Tout débiteur \ rendre eai pea aajit. 

Le criaDcier ÎDiiit* , il mûraïur* , il s'emporte. 

Eh'dii l'aurre , poarqnoi se ficher de la «orte i 

M'nez-TOtU donc pas mon biltel ? 

P>tIeÇ. GciGBAfts. 



CHANT DU NEUF THERMIDOR, 

Ituiiçut de Ltiaeur. 



Ht lan orgueil foule no« droitt; 
Pour iubir aon joug homicide, 
Aron)-nou9 triompha dti roia? 
ParUz, &rorii de Btllonae? 
Aiu chimps da Fleurai et d'Argon« , 
Pour lui lanciei-Toui le tr^uî 
£i Toui , taltas de Foljmnie , 
Pour cosuçTer h tyrannie, 
CbuitMZ-TOUi l'hymne des combtlfT 
BiT«lUon»-iioin j âx sa furi«^ 
AnjtOBi le coupable euori 
Snire dd rebella et la- palrîa , 
PooTona-noua balançai eneoT* 
BfTciUaaf-noni : etc. «n chernr- 

Camm* m ironc d'un chine lobmw, 
Enlaçant tea brai loriatax, 
■ S'iMie an rampant Qn «rbuits 
Qui l'eaTcIoppe de K» nœudi ; ' 
Ce liche et tcnibrcui repiile , 
AtUcltadt toD ocgaeil itiiiU 



Ll du luxe itlicui de doi yIIIm 
Mcnace,Ieur f^condlit. 
BcTCiltwu-DOaii etc. 

Quel moiwre hec plin d'.nîBt. 
Cachi ■«■ abllqw* proje»? 
■ O noli ! àe se» furciiM complice. 
Que m livHfi d« foifiiu f 
Fille puIiuDie dei liuibrn. 
la teneur, i ics CTi« fuiipbre» 
Mêle jet acteni de l'aînin ; 
£i dictant at» décrets arniiitt. 

Contre le peupla aouieraîa. 
RéreinoBs-noii» ! sic. 

Poor dei trimu tim'^'iutru,' 
Ainti 11 hache de Thtmi* 
Fmppa la TierJIsue dr« p^rea 
Sur Ici roipt ipars de Ipuca HIi; 
Ainsi l'ipouse inforlun^e, 
Avei: le fiuil <;« l'i^ym^uée, 
rêril en pleurintson èponij 
r.t de ai dépouille opulrnl* 
Grosii. la foiiune •angUnie 
Dun IjTui iT.re ei falouï. 
niTeiUDM-nou* : ((s. 



Pr,ppe 


z tur H> IJchcs r( 


implJee,; 


Dam 1' 


■image de TOÉ «PI 
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i> , pour punir ks 
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HP lu char d< HS ' 




ElTOU 




Eiveill 


ont-Doui : ele. 




C'en ei 


,if.,-t!d'u„ Tribu. 


1 farouche , 


Le ghi 


ve . puni la fureu: 




Lalib* 
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1« de! 
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Dei lo 
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Il troyoii wienif li ru 
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De les 
JIj vi« 


complow quel «1 
incni A peige de a 


le iiuil? 
Liiite i 



LE RÉVEIL 

b aaai cliarmanr, tonge tronip< 

PnDri]uoi dans mon ame abuiia 
VdMtlijoi* BllebcnTicut? 



J'tiilifnlj mes bwj dam !m lioo), 
JVrfils .nuln (jne son image 

Pe mes s«n" eùf toujours l'homme 
Mais nuiourdTiui que mes jermenj 

N-OI.I pu ««;■<■ »on Rcfi. .obgs, 
r,pargae-moi <00 suuv^air. 
Ne m'iniïTe point de spa eharmei 
Vour elle je n'ai plui de larmoi ; 
De mon cour je veux la bannir. 
T>\<nf illusion trop ii niable 
M'enTÎrouner , t'est me punir, 
El Sophie «««aie coupable! 

fv U a. Tifl 



L' ÉLOGE DU MARAIS. 

COUPLÏTS POUR UNE FÉIE. 

1780. 

Jir Je Calplgy- 



c.„..... 


lêa Gllea de mtin. 


T'ont TU »0«T. 


■ni cbittler et boir 


Ao miliïu d. 
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Sois 11 jimiii 


mon Apollon : 




Ky.pfll«l l« 


louperj du Temi.l 


Nou» «lide « 




^QuB W Es goÙi 


ter an Marais. 


De tons lt« soDpeti d'importince, 
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Ou , s; ces Mei 


ssJeuri font orgie. 
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Mai* »u fmboi 
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Jep.ra<,nEe« 


m élégance , 
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■Me loin da lui. 
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>e 


k\». 


Q''' 


, poU-iq-» " " 


n 




Qu' 


a fuie « K.« .1. 


P' 


mpW... 


Pou 


TU qoe je cU«... 




M.r«û. 


Ooi 


M«ldam«9,i»B 


Ta 


Û> dépti 


C'« 


de NinoD r*T.ni 


ti 


ait! 


Q" 


nout ccl^bioi» J 




« jour 


Eu 


é:jair»raili4, T» 


mo 





Son 


<Bur 


de 




le picii hams 


Aim 




dre 






Jk« 


> to 


s 


ne eh 


viiable 


Me ptimi 


1" 


UDm 


ortel linitble 


£nb 


quil 


int 


eflt d 


1 regreti i 


C'en 


U iMlron 


e da M*riis. 


Je« 


M" 


m 


inicn 




Vous 


n'été 


pi 




mpl,i»nle,; 


Voui 
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Sua *ire fertenle i l'eicée ; 
Qutl Modèle pour le Martii! 



A B N E AMIE. 

V Oïl 1 ^ai rmniiié n'attacha dia tong-lcmg, 
Du hameiu Toot firyei l'aille , 
Pour chercher >m jnan du prirreml. 

Dont U liruit ne taut pm h doo» calme dei cluippj. 
Quel »rcl« voa. M e.iie ? 
J'y conjons ,' ooblîei cea boia 

OuîtlPi loui C' (ju't^aGn Tin» o0roif la Datarc. 
W,i. pooi«-voii»M»»iqaiII«iiea«trcitM? 
V«oi =bandcTii.eï loui, .oui, jusqu'à ïMfp amf.! ' 

Ht trouve rn d'auirci uoiudi que de fnihlut tiem. 
D..I bien! que la »>ri nout disprine, 

I4oua n'altichon* d« prix qn'i (a pi^ience, 
Nuut n« TÎTont noe dius (l'a brat. 



Ah ! pourquoi itinc Di'ubaadannEi 

Ad lonbre tnnai qui di« àiroief 

It iiaroii TOQi le pardonner. 
Si c'éioii pour l'iponi que voire tirât adore, 
Miij pour DOS droiu .nmemont Jiipatia, 

Dans DOS caiDps iJ combat «ji:or#, 
El De doit reparolire 1 to» jtax sncbanté» 
Qu'au jour où coofooJant leur Ëire polîti^iw, 

Ndoj luroni contralni Ita Ciiara 

A pllar Uur orgufll anuque, 

El Itli , pir nos lold iti , SoUar i;ir leur) rempart! 

Le drapeau de U RipuUIque. 
Ah! de qiitiliuft ptAisir jasqu'A ce ^our ai dotrif 

£ipirez-voQs la joulasance? 
Pjrfs , pour Tolre cœur , irompM-il ao> ab.wnce? 
A Paris , Toire .nuni esl-,1 ptu> prii da ï.ius? 
Fujn , /oyei aes mor. : d'jui«. aoina .ffnachie, 
RcTene-: de nos champs \Miet le t^jour, 

Qae l'aitiJ'll^ toit enrichie. 
Bfvenez i P^liarqu? k la muD, 
Nous pourroni, quelquefoieeacore, 
Sous l'Ambre, et dans la pia dulwiile plus prachaÏD, 

D'un amour mitheureui ce rkil eachanleur 
Troinpcra Id rhagrins ft du mien, ei du voIm; 

L'h:sioi[e de ce tendre auteur, 
I4jus croirou» enUadie U nùtie j 



Ellison aimable do alfor 
Loi'd ieltt diuiper«itrttièi,tD01aU^rm< 
N'ouï aoiopi au moins un banbaui , 
Celai de confondre nos lamas. 

ParU C. Du»!» 

LE FAT PUNJ. 

Aracl « lôn .impie *l .imidè. 
Qui lied bien , qui ri^usail mat. 
Frit i Paria Ebmii pour guide- 
De sei gracei cèluî-ci fier, 
ArriiécheiuneèligaDle, 



■ L'ami 



1"]* 



- H-»i pas >i X 
LoilLindor, dont la conu 
Marquoji l'iaiireisani émo 
Ripaodil : - De Damii k n 
. Madame , c'«ii la diffère 



LA DOULEUR CONJUGALE. 

\J regten superflm! 6 p*tle irrîparable! ^ 
-Qu'eii-ce, Monsieur Du moui?queTifn(-it d'arriver? 

— Madame.... nhl je n'ose achever.... 
— Elle eai morie !.-. — Hilai ! oui. — CeJi bieu^di - 

Far le C Mai.iiii.oh. 



COUPLETS 

A U C. CHiTlLA.H . f/c Sarguemhrs, r,ui 
a pus l'intérêt U plus -vif an sort itunpcr-. 
técuU. 

Air du poutre Jacfuei- 



iKiouTDKi, iou«nr «uprèi d 



inun ti hili 



Si mon d»Jlm Toui i coûl* art pl( 
Ce» pleura m'oW f«i( chÉiir la tI 

laforlnai , «au>eal wpris Ae roui 

El qiiaod. du «on J'iprouToii I' coi 
J'y irooïoi» une leudr* mère. 

P-, U C.ClI.»E.T I 



AUX RÉDACTEURS D'UN JOURHAt. 

A. MU , imulei et riraui. 
Vous aïci ie Plutui aiiTég* U poniqoe; 
K'dguJr« on TODs Tojoit , som les ni^e< dcapUHBt , 

CaHibaltie pour U Ri'publiquc ; 
Xc TOUS ToiU lous deux i^-daci«urs de purDim! 

Quoi! ïou. oseï pr^leodre aulourd, aufroid bon »nl ( 
Vous redoublez d'efForti; et ïos doigis lompUiiiB» 
Tracent toi» Us deux jonri quitte piges de proa*. 
Voua btaTez Ici poignards des tritiuna (I des rois. 
Echappa par miracle aux horreurs Se h guerre , 
-Vous combattez encoie; et, d'un indigne poids 

Koii ; l'amonr delà gloire ei de U b'berti 
N'exigea' pis de tou* Iaa( de lèoifricé. 
D'ailkurs la p'.lïiique esl soior de la «agesié-t 
E. discutai. les lûix.redouxilî» écarts. 
I.eï talens peuTeol bien seconder U jeunesse ; 
Mata l'an de go uierner n'appartient qo 'aux Tieillirii. 
Quand mènie le savoir, h vol destina propice, 
Affermiroit los pas aux bords du précipice. 

Il esl d'aDlres écueils , h^Iat ! bien dii^ieaz. 
A votre Jge un en&ur i*gle nos deaiiuée» : 
En dépit de llineire, il rcfoit nos (eiinems, 



i3S Ai.HANi.c> axt Mo>i(. 

Prolonge no» loitïn , ibtège nos jonrniei ■ 

Er tonïeriii pour noui les Iraïaux fn touimen». 

•ai les «r» de Cbiuliea , pour te irali* fa c<eor/ 

iriigu'i TOIr; bureau i'arWTC le malin, 
lunu àe Tlngi récits que le public igpore : 
VoDi cbercbei noi nuttura, me dil uatieux Prontin; 
. L'an d'eux est eh» Cloiflde, eitiuire chez Agliura.» 
MoÎEHurprii qu'iodigui d'un contre-iems f»I«l, 

lepoTiïer, ranjours teul, m'apprend d'ua air Lruiqiii'B* 
Que lei Rédacteurs loui au bal. 
Ah ! ti iei >yi> uluiaiiet 
Atoisnt .ur toui quelque pouvoir. 
Toi deitini , plut obicuu , en leroieni plni frotftnat 
Fusant irec dédam dei houueun éphémir«3 , 

L'an de >ous ienir«roii gatmeal din> ion comptoi'rj 
L'autre iioii , sani roagir, enteneaccr ttt leirei. 
Far le C. Jtitefh DsirAil. 

LAVERTU DU DBAMB. 

Do pathétîqae et aonibre Vole-J-lerf» 
Je lieiu de Yoir on drame lamoyant ; 



ENTREVUE 
DE CÉSAR ET DE CLÉOPATB 



Phanale. Cha, 



S.™.„ 



•iu.Cléop.rss'aT.n«. ' 
BtUe de «a tr,-,lej« e. de ,a n^glig.nrp ; 
Dam un dijordre heureui qui iiti à U doulear, 
CoDienrant U'fiefi* du ring et Ju malhsur. 
Bile biîue le* yeui, »aiu lèjundre do iarme», 
El M Toii et M plainte (jauteat i les cbamel. 

■ Ufiladea Lagui, l'béiili^re desrai'i, 

« Dit-elle, et «iCélar r«connoll tous mesdroiltj 

• Une reine i je» piede Tient deniïnder justiea. 

■ Qu'il console mes jauri d'Un long deuil obicarcil. 

■ Mon U&ae «st usurpa , mes bians aoot eaiabii^ 

• De Plolomée en Tiin li Tolooli derni*r« 

■ M'appelleaDirine, an litd'on ipouei d'nn frtn; 

• Mon frire , moa ipoùi lui-m^me «i «sterTt , 

• El irran de son roi, Phoiin m'a tout raW- 

■ Ce prince enfanl redoute un maître qu'il k donn», 

■ Et son nme est esclave ainsi que si couronne. 

. Qu'il soit libre ; au deToir promjn à se conformer ■ 

■ Il tiœ<r« bictudt celle i^u'il dali itffltr. 



oogic ) 



I4« AtMABACB DU IWOlîS. 

• Mn mnlns de ssn fmfnic orrermiroiit le.s rènei, 

• £l l'on 1 TU ri'gyple obèjr i des iciDi;i. 

. D^KTm-lii , Silgneur , d'un monslr* (DMOglanlé , 
. Enorgueilt; du crime el de Tlmpunilê. 
■ Fiirt d'icoir ligne le Ii^pai de Pump^*, 

• Qa« n'txtra-i-il pu aprèi son alieniai ? 

• Que le» dieui, prolègeani César tl cet èui, 

• DèiourneDi lej horrenn que ma craiole ptésige ! 

• Poor le monde et pour tous te fui ttsez d'oulrage, 
. Ursque de) nitions dicidani le deslia , 

. La l^le d'un hiroi fut le don de Photjn. 

Mais Si beiuii plaidcli mieux cjne son flriquenca. 
Ses jeuxprioiont pour elle, etleurpoUYoilïharoMBt 
D'un juge tuli)ugi fil bientôt on amant- 
Cléopitre,ètaknl l'orgueil de la conquête. 
Fit dreiier l'appareil d'une superbe Rie , 
Prodigua les (rèsori emaais par sej mainli 
£t aon luxe étonna le luie des Ramaiiu. 
A ces pompeuï banqoel» l'enteinie pr^par*e. 
Pour le« iéiej in dieui paroissoii décorée. 
Lenri lemples mol moins beaux que ce Taiie pourpri* ; 

On y Toii resplendir l'opulence afiicaloe ; 
l'èmetaude biiller ior les portes d'étèoej 
Il le marbre, et rÎYoire épar» sboudaromenl, 
y «eiTlr do matière et non poj d'oruemeni. 
On marche «ur l'nuyi , et l'œil «arpri» admire 
Dm colouaet de marbre, ei in muri de jnrpbirei 



Kt lei Taies de ïaspt , il 1» tiii ioinpTu«ix, 

Md[t«meQi remureiis d« liisna précifui. 

Et la pourpre qu'sui roi» Tyr donne pour pirai 

A des 6UC1 ijrleni r«leïi les coolfnrs, 
Autour . un peuple fithre en troupe» at partage , 
Diflèrent et d'habit, ei de totileor , ei d'ige : 
Le) un» , aiii ch^eui blondi , et César èioniii 
Sur les rivet du Rliln cro.'r être relourni ; 
D'aulrei, le leii.i nniicl du sole;! ieHohle, 
Lear chtyeJurc jpaliie en boucles se replie. 
LA , cei rebuit du monde et Je l'iiuminiié 
Quelefilaiyepriï. de la ri.iirié j 
Plus l.>ln, une jeupeis.. eu ,a fieur prof.née, 
A de hontexi pLIs.'is en niLuiiu desimèe. 

Ptflf.mèL' et la snur ont prii place tous deoi; 
El plu* grand .juc ks roj!, Ciwr sWied enit'eu: 

Mais le ccEurd'un rpoui, ayec >»u diadJme , 
De Cl^pàtre alors ne borne plus les \wux ; 
nie s'est tout pioniis du pouvoir de ses jeHi. 
Il'un luie saits pudeur la crijninelle idrt«e, 

Btlèrent ses a.Iraitl : l'artel la toIl'pl* 






l4> AïWÂKlCH Dit Mviit- 

En séparant let Gli, unt miin complMMsM 
Eclaircii î ^eiuio la iramc maaptrenic : 

StÈi d'elle Jd pUiifr loot rupltc l'iintic , 
Zi » giliè folâi» inipim rtl%reue. 

Là , (tau de* raiea d'or on cnuiae 1 griadi frai'a. 
Les Dibuu d«a deux ncn, dti ain ci deaforêtai 
Taul ce que le traTail pradigue 1 la richeaae , 
Toulcequi peutdfiaena carPHer lamolleaie. 

Va thercher pour le fane , ei non ponr le beioio- 
Le Nil, dam le crj'ital , Tail épancher lei oadea; 
Et l'agaihc if coït dam de* coup» profonde* 
Le lin que Méroé, inr aet coteaui brûlini , 
Vfeimi ir.ui le anieil , a>n> le aecoura dea bdi. 
Les roiei, de l'Egypte éternelles déllcea, 
£ih>lant lea odeora de leurs brillana calices. 
Ornent des conTÏéa le front volupiueai : 
fje Dird ei le cinnama embaument lent* chereai. 
De ce» parfsm» si pnrl , nùa aui rÎTe» prochaiaei , 
Et non tel» qu'apportés dea régions lointaines, 
lia tiennent jusqu'il nous, quand des cieui ditïirciit 
£b ont cTapoiÉ les esprits odorant. 

ïar le C. Li IU«p»- 



STANCES 


MORALES 


A M IS 


[ FILS, 


Faitci pendant ma Jéctntian à la CoaciergerU { i ). 


Tu <art» , a mon ch 


in de t. mère. ' 
erenfim! 


T«9 cria lunoof oifni 
Baiu lc( prlsoiu éloi'i 


que .00 p*r. 
[ •ouHrani, 


Pour n.a Mndr«« 




Ce jnor pouvoît *ire . 
MiiinoD, ri'nrortui» 


lifaMuli... ■ 
■- cruelle 


AtoiI prèpjri ton berceau. 

Depuis cinc( mois, dans ma Iriites», 
Je me aoiilag«ojs toua lea jouti. 


Cueillir le fruit de m,' 




ee bonheur fui un, 


■ chimère; 


Au)$i moB •bi'nce el 


: les pleur* 


Aggra virent- il j de la 
Omon fil. IlM.i.ea 


mère, ' 
douleurj. 


Te nourrir étoit .0 


n envie; 


M^U ..iflemeiicene 
Elle dut, pour nauTf 
Hilas ! te priver de 9, 


eu bifltoii; 
.uWr. ' 



( . ) L'.ule, 

qnalre prison], roiiduii deoi foii gaioiè, h pied , 
iTibuniI de Rol/aspierre, à U place de f^olland- 



Herirfui 


ment une parenla 


S'olîrit h X 


daauer ton wia ; 


El Tes joart , cbcri k cette lanie. 


S-yo;gnJr 


.11 de leur déclin. 


Decom 


i«D de reconnoIsjaiiM 


Pour elle 


e luli piaélrè ! 


Q^ed^jJ 


I tienne commeac* 


Ed lui >ou 


■■""• à io" gr*. 


Avant i 


counolirelonpira. 


Si tu le po 


rds, 6 mon cher fil.! 


Ke pleare 


point arec ta mira; 


MjIi retie 


us un jour ceiMis: 


- *ux i 


lir^DdeU Fauia 


. Tu dois 


nctlGerlej [ieiu; 


. Kf CTa\„ 


■ poÏDl de perilia li Tiff, 


m Pour sauver te« conciroyens. 


-Dan, 


ï région helrétlque , 


- Tell «5 


ut vainqueur de Guetter, 


. Qu'en b 


.,«,., ,„.rU.Illp,bir,.. 


' i^» r^s 


d>rds , la flamme «L le f«r. 


. Delà 


«... ,lp.blr..m. 



u lî riTii Je. Dloun. 

Pu leC. Vil*llT, 



Aruivfe* »■• IiI«ib>. 14S 

LES INSPIRATIONS DE LA GRACE. 
FASLE OU CONTE. 

1770. 

Uw fTt-Ut limoTF, IpI qu'on n'en volt pIuigasK, 

Sàup^niiiie on TPiii p.ir-inur ri'nîr[U(i* , 
Chriil.a feiï.-,i, . ni,,;^ f.^p «^^ir^ , 



Un ton gr jvir. — Liqi,.l r — L'iiiititi; i ù'autrui. , 

Er l'on cuF . pir ra.Ji,, iir Jii..f ju boui^ïe Deufrao;!, 
Df f fui if ain.iiir , uiii |ii-uip juiUiir*. 
Ttacm '.}, i..ii> y peu, r , jj^i, pu g, ,u(»ii| , 
£[ ïctie iiMilvri-ieuH ■ {irodui'i uu idTdiit. 



46 AlKAIÀCBBI 


Mtik. 


Vooi conccT» , sans qu'o 


n le diie , 


Qu'i ce degré de pannlê 





Ton de U Hcuc *u titre eit imputé i 
Ainsi le rent l'esprit do tDoode et d« l'tgliie. 

Bonnes gens ! tous n'»iez pu lu 
I.e bel écrit , de qoi jours apparu , 
Qui proDTc qa'en morale on n'est point solidslrct 
Cbscnn pêcbe pouc soi ; h bonté des diliu 

EstpoDr ceui qui les ont commis. 
Cette doctrine alors n'éloît pas rèTélie. 

Notre béai sfnt si i«le troublée ; 
Il craint qu'an maUTiii choix n'enlithe ses Tcrtuli 
La grâce j pourToiri j c'est U qu'il se confie. 
Jl fait chMler un reai spiritut , 

Veille , jeiLne et se mortifie , 
Tionjet k Dieu de nuire à ti phllosojAie. 
Ce vœa lui rénsiii. La Grice l'iiuipiram , 

Le saint illuminé prélîle, 
Non plus l'oncle susdit da.rsDonjme enfant , 
Hais bien celui qu'imour eu i rendu le père. 

A la place de ce Prélat, 

U» mari juge et débonnaire , 

Même avec M grice d'étst , 
Aoroil eu , selon moi , de la peine 1 mieus faire, 

P«/cr^ Ci....BOB(0. 

( ■ ] Cet antenr s 1al»é den< livres de fahles rnsDui- 
cri les qui seront publiées incetiamment par l'homme 
i* lettres auquel il a Mg"^ *^* papiers liiiéiaires. 



HYMNE A LA LUNE{i)- 

A9TBE cburmant, ami dei belUa , 
Ta (emblei fiît pour les plaisir» ; 
El dini le cœur iet plus cruell» , 
Tu tieng éveiller U> débits. 
Tu sers it voile à U dècen™ 
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(i) Cet Iljmne a il* mil en musique -avec 
accompagnement de fnrié-pTano , par le ciiajeu 
B- Figiitrie , et se Iroove cbei lui , ' rue Orange- 

HomancM da m compotîtioit. 
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LA DISTINCTION. 

(Jii'oH ne mt pitle plus de Oimmci i 
Qu'on ne me parle plul d'jmour ! 
G'enetif^à! je renqnce >u. femme* , 
Et |ure de !.. fui, .o„pur.. 

— Cal foi ' bien vu , mou chef VMrt I 
Ed ce eu , de cetlaiu leodfOa 

Qui Todp Ik àiai ù maiaon , 
Je vai> ne charger pour le plaire. 
-, Té char((er ? — Oui , lu l'en difiii ; 
- Toalermenl; Ctrlj me legude. 

— Malt e)ls eal femme ■ M lu diioî*..., 
nPoiitll «lie. 



LA CONQUÊTE DE LA HOLLANDE . 

EPITKE A BOILEAU, 

For UB Po*« «f oii pour composer des P'icet 

fafiotl^uts. 

To I ! - qur mal-S-propoa , engage dans Arirhclm 

. Ne *ui pour en Soi n> , de pot(e ^u'HIldejeim , - 

Boil*.!.! que diiols-lo, .;, nonTcan Pyih.gore , 



To pouTois iire mis en réqoisiiion ? 

Par quel coup de ton ari, rEiio-y«ni tes lontréel , 
<3oe du jougeipapn"! Gu^ljume 8 déliïrée) , 
roorroli-iu sins pilir Ici aborder encor , 
El rhiniM un <o!dii plu» T»Ieureui qu'Heelor, 
Qui' court depuis aix moi.l , de meiToille CD niNTtiUe I 
El don) le nom rebelle «poDTanCe Poreille ? 
Mm'a no obiKcîe W Tilncre »l on ïitr«lt de plu* 
Poor quiconque *u Parmoe «M ta mnfj in ilus. 

C'fit «ijisi qa'jntrefoi» , &ft Tapeuri du Permette , 
EoyTHrt le Monarque , >u lortir de aa mené , 

Qui disofr que Lonia ne paua point Te Rhin- 

Je eroi. d.')! te Toir le long Je. ToileFiê. , ■ 
Admirent quel pouvoir Irisa les «rmoiries , 
Houieui d'aioir piili le langage des Cou» , 
Tununeim oui Nalîoii* , duu tel miles ditcour* , 
C > 



\5o Akhamao dii M<r«<i. 
D'uo Peupl, ir;omph.iit h, mtruT, r^gfnfrie*,' 
El de 1^ Seine au V« fei Terio» honor^«. 

Je ne le caf hé poinl qu'un dorleur ïcrripuleux , 
Chassé Je ion p»y8 par un niaiire nt^ueilleujl , 

Lfi-i^loges memeuTS dont lu mullas ta plume. 
Des YBD an Moni AduUe on peut-tire bhssé ; 
L'homme de goûl t'entuse , et le liède pasjè, 
Famf«x par-B-s leçon» , dont il .e fibrifis , 
Mil des bl'Iiotis sans nomhre i U Philosophie. 
Sur te Tïbr* asservi, le second de) Céiarj, 
Pour adoucir I..s mœurs réct-nipen^j les ails [ 
Horact , api es Virgile , aida sa poli lïque : 
U est lemi qae les Ans serrenl la r.^publîqjei 
Fuisse , en te relisant , le Génie eicité , 
De louteJeur splendeur ceindie la Libéria ! 
Far 1* C. Xi>4»iMB. 

CHANSON. 

Air t Toui raille aujourd'hui dam le moniJt- 

S I je mine (oyeose vie , 
Cbers «uns . «iTei-ïoQ) pourqum ? 
' Les diogues de la pharmacie , 
K'oBl junais pénétré chez moi. 

Et le beaa leie et U bou Tin. 
J'ai Bacchus pour ipaihleaire , 
El j'ai \iaw pool médecio. 



DEO OPTIMO , MAXIMO. 

AU DIEU TOUT PUISSANT , INFINIMENT BOW ■ 

TRADUCTION 

De la PaiiaE dmiïbesbub de Popb{i)- 

FiKI detoBt, i toiijii'eiitonttem*, entoullien, 
Obi adoré Ui iiinta , les birbarei , le) ssgei ! 
SoD« mlUe noma iiteTt , objet de leuit hommage»! 

JéhoTtb , Jupiler on Dieu ! 

Être ciib* , source Se l'Élri) , 

Imp4nilr»ble M»je*l« ! 
A mi foible riiion toi qui n'u hit cooDottra 

Qu« ■« faiblesse et u boulé ! 
Tu m'M àoeai Sa moiai , Jini celte ouil o^CCQM , 
De Toii le bien , le m«l , I. difense et 1> loi t 
Tiadii que tes d^ct«<s enchaînent U uturc , 

Ta m'aii fail libre comme toi. 
QuemoncœBr.danalui-m^meetdjasiiprapreeitinie, 
Xromaot un juge «ualiie «i fimali corrompu , 
Redoute moioi l'eufer qu'il n'ibhorre le crime i 
Dcsire moins le Ciel qu'il u'aims 11 TerlD- 

( I ) Cette pièc* ■ iti «0»i Widulle pir Le/ran* 
d* Pvmpimc*- _ . 

C 4 



Qui m^iiDii.,! i^.t dont , qai lr«in[ile d'ea joairl 
CnHift , th<^i;i li-ii bifuidoiit lu (i mes I» fît, 
C'ttipiyti impii'icut , [e plaire ei l'obéir. 

A (.•gt,:b«oiii-M.Tipr al. b>iii«>«i«mt); 
Qu'cirini aui'iur <l<^ moi liai» l'éiei><)u« iinmeoH, 
MiUe moud«( ta t^Iu ^ppetleal ui bleufaiu. 

Qiie finaJ* mon orgueil , uiurpant Ion tonnent , 
Me l'ur-gf le dioii d'en dJi ijjer ka coupi ; 
De Uutti 1 inaih^me el de juger la rci re , 

Si (0 mirclie d«ni ta jintrce , 

Uonire-mai le cbemia que je ne connoîs pu. 

Qoelquea binas qa'l le* tcbui refiue ta tigciu , 
Ou queieneiur moi [a libéralili, 
D:< murronre insolenl préserve ma foiUelw , 
Zl tt^feadi DU raiiDU canlrc la Taaili. 

s; m m'as TU tenilble ani malheurs de n«* &éKl , 
FiSier à kurt défaut! ua Toi!» oificieua , 

Seii indulgent pour mai , ai j« le fiu pour Btix. 



Almik&cs s«( 'Mti (II- 'iSS 

J« lonnois mon ni«ni i mai» j« iui« Isa ouïfige- 
Quelque aoït «ujotirJ'hui mon son , 

Soisman appui, mon guLd*, CI ioutieiuinoBcOBneB( 
Ou duts la <r>e ou du» U mon. 

Donne-moi U n^cMlaira , 

La aobiisuace M U paii : 
Si de uni d'aulrei bieni quelqu'uu m'eat islataire , 
Tb le uis , ta pevi loul : j'idois ei je me lai*. , 

ton. temple eit l'ïmmeDiirf même ; 
Tes aniels sool le Ciel , er la Terre ei lei Mert. 
Cbœni des èlrei 1 chantez voire maître suprême ! 
Eclate , faynuK f terœl , ordre de l'unlTeri ! 
ftTftu TuacoT. 



LE SATYRIQCE ACCOMMODANT. 

«Tout^noi, me dit Iria , cène misanthropie ? 

Po'nrqnoi , contre le geDre-homain 

San) cesse eihaler )? Tenio 

Qu'a diiiilU votre mélancolie ? 

Les hommei ne aoni point dignes di 

Non , ce lont d'igréablea fou* 
Etdont i aotre gri nous niuiona tt 

ils fonl tout ce qui plaîr aux Di 

^Vouslevotilezi je leà oubi;rai 

Scil , Jria ! je «oMenj pour bien ri 

A BB parler mal que des femme 



•LA DECLARATION. 

JJu-HOr ce que j'^prouvs en approthantd* toi ? 
Clj-mal qu«1 e« le [rouLle où ton a<pecl me jelle ? 
Je trembfe , je roncii , je sens un ioox elfro! , 

A peine de Ti boucha un mol ctt éthippè , 

Pour [« répondre , hWa» ! m nin je me loanDenie ; 

D'un mïiMble tr^fr je demeure frappé ; 

Je cheichelDnreg:iid, le renconne et l'évite. 
Que mon pied par liatiid te place luprii du n'en ; 
Un fro »ecret me brAle , el toui mon corps palpite. 
Loin de toi , c'est h toi que je penie toujours. 



Toa noi 
Qu'à lo, 

Agile pa 



dans la longueur et des 



* plait 






Que de Tenir rJTcr ou 



reitt terme pour i 



iasiant sur ma tombe- 
Par le C. Vioix- 



LE BAISER. 

Oci le g*Eon , dins 1i priiris , 
Ijoi , la d^lin d'un btaa joar , 
Demandoit 1 m douce «nie 
Le »lilre de ion imoiir. 
Elle le ult : c'est faire entendra 
Que ■»!. .mi peu. .o-l <.«r. 
Lycas (imair d'amour bien lendret 
n «s coaleou d'an biiier. 

O ToIuplS ! bonheur suprême ! 
Combien leuri CŒurs fuieni èmui ! 

Que lout , lorsque l'on n'aime plus. 
Couple charniiDl ! dam ton délire , 
Garde-toi bien de tout oier. 

On eat heureox^ar un biiier. 

Mail plein dn fen qni le dcTOre* 

Lycai , litiireoi et non coDIcnl , 

8e plunl , demande ei leui encore' ■ ■ • 

fièlas ! noua en feiiont autant. 

De Clorj'a l'œil liumide et tendre 

Mai» cette fois ce qu'il sut prendre , 
Ht K nonuue pu un baî«<r. 



Dtp.i[»ceîoùr, jVùtendi I» btlle 
Dire pi-ioul .t« ùouUar , 
Que MO Ljrcat tU '.atMe , 
Qu'il ribanâonn* t son malheur. 
Je ptaini l'ciuui qui le dévore : 
Mail, bclu ! pourijaai (nul o)ci ? 
To.L,.«,'.ln,.™i ,..„,, 



Ab \ prolonf;?! sa douce ÏTres 
(Sachez qu'attendr* , c'en {aaî 
7tSt)git le feu qui tou> d^Tora 
Ciidei'foni bito de tant oser 



Tn le C HorFKlK. 
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'■Ifaiienperda 

1 plQ) . repti. , 
t 1m Prjtrei et 


ntle9cb.nomc«, 

uneCilin, 
let Moinee. 






Pv le c- : 


LllOKO. 



BU Mo 



COMPLAINTE 
DE MARIE STUART (i). 

r.» tiiH mon coeur gjmil loujour» : 

Mon m»I redouble en Mlle M«inle , 
Qg.nd je pcnK i «M pruniers jourf. 
D'être libres goAtani lei charm» , 
lit» oiieaus voirai itm ie> ai'ri ; 
le le» Toù , ie "*n« plus me» ftr» , 
El mn jeia »* iooïi*ni de Ijrmei. 
Miis du wrt brirapt 1. rigueur , 
Mon rtytn n'a rien qui m'iloùM î 
n ■ pu me ravir un itone i 
Il ne peul «biiire mon co^ir. 
O femme perSde et cruelle ! 
On diieilen te* fureurs , 
Et l'on Tiendra Terser des pleur» 
Sut celte tombe i]ui m'appelle. 
DiM l< ■^jmir du dèaespoïr , 



Belenlilli clothe du tr 



( I ) Cetle complainle est Iraduile mot i mat de . 
l'angloit I el beaucoup plus litt^ratement que cëII* 
qu'a composée Florian mr le même «njet. ( Kolt 
Je V Auteur. ) 



L'oÎMaa qui présage Ua peioei 

Sut ces (ours iiii r«it] jltnX l'nai'r ; 

Il dil : Marie , il faui mourir ; 

£t raoïi lang ae gUee en mei ïeine». 

Par le C. Doicht. 

LA MOUCHE ^HÉMJÉRE ET lA FOURStt. 



Hi..- 



que je le plaini , nu chir* , 



A crrtaiiie mouche jpliémère ! 
N^e avec l'asire i]ui l'iclaire , 
Tu Tas disparollre aïec lui. 
MoD enfant , réplïqU'^ la moDcfac , 

Mais c'esison *np]oi qui me TOoehe. 
Mourir après deui fours , moorii- apria rent 
Dèt-lï que rieo n'^chippe à c«Ké loi fatale , 

Mais le bien qu'on a faic servit à sou .uleur ; 
C-esl lui , dans ce mameni ; qui cerse sur mo< 
Celle trauquilliii, fille dé l'innocence. 
J'ai chéri mes detoira. J'ai respecté les Dieu 
A grand nombre if eofjQS j'ai Jonné la niissai 

Qu'aufois jefiil de plus , qu'auruis-je fiilde 
Dans une plus longue eiiMeuce ? 

Par le C. Dsihe.i 



LOISEROLLES. 

' o u 

LE TRIOMPHE DE L'AMOUR PATERNEL. 

XJî» cris Se mort rctenlisient dins l'onibre..., 
A l> lu«UT itt funèbrei âatnbeaua , 

L« sang iaillil *ou> l« fer it» bouiieam, 
£t ]» priians aoQi de laiMi tomb«aui. 

Qu'ïl-jeenlfndu?... Je frémij.., on m'appelle-. 

Mon fila ! f 1 tof , m. comp^goe lidetle , 
Qmgfn.iM«aua.i dan. «séjour, 
Hèl»<! il faol ïouï quitter Jinj reiour. 

De noi lyrins on farourhe émissaire, 
L'œH ^gaii. vers moi portes» pal. 
Donne i l'insranl cel ordre sanguinaire; 
Tu titiis, Cl uel , m'annoncer le iripas--. 
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H^lu! il Ti'ei 
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uler: 


S'il £>D[ du UDg 
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*omit 


n à couler. 


Adieu . mon 


fil. 
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ai ma 


eirriite; 


Non r»ur . 
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Scii le sontl 
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on 


Tenir 


aerçio 
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ou. plu 
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ViTeï hetm, 


!.. 


.qu'à 


« pri. ie p*r;«e' 


C'«I-li mva 


rœ 


u... je 


Tolel 


accomplir. 



Arnii pirloil ce TÏeîlLrd T^trable; 

Sou filigimii{ il ictuwle ion 

'Lt hirai pan .- il e*i iu^ri' coupablf- 
J'ai r*o)« , d!i-îl BTee ir.nipoTt, 
Et «na rfgfet il a reçu la mon. 

Mail il l'aipect d'un telle TÎciime, 
Le Ciel t*^m«tl et w déclare anGu. 

Et lei ijrtni , lyrei de aaug hamaiu 
A l'échaTand montent le lendemain. 

Par leC lAvri 



LE DIVORCE. 

Au mipiî' i' IT-înifii latr*. 
Dont rien n- dm rompre la fhiîne. 



Monip, 


iu< ï'iriat 


hé «an 


■ peine. 


Ah r >I n 


non miiliui 
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Ingr»!, 


inr re»*d 
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Ton cœi 
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re dire 


an moi'nt 
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en fil, i*. 


uls la 1 




■H««! J. 


. T,i, donc 


■tofrmonlit 


Profan* 


p.r.,.ci., 


rai,gir, 




£l TIKTt 


. d'un ipo, 


11 qui 




Btticr .. 


iBt soutien 


lurla 


lerrel 


L'épOD. 


,oi in. „.' 


enorgi 


leillir. 


SouNUdI 


I itt n<Eud 


jqiie jeriïire, 


Ell celui 


qui me fa 


Il rougir 


Dm lilrc 


..d-ipo-- 


, etde 


mira. 


KUiiM 


Tiintonm 


jnqne 


de foi 


P^r U 1. 


oi dïTiïni ! 


Ugiiin, 




Plu. p«{ 


uanle encor qu. 


la loi. 


La aalm 


-e l'en Fai'l 






Voii c*l 


oUean; prtn.pt 1 


i changer 


L'inconii 




m car» 


élire I 


M>i> il . 


:eMe dV.re 


Weer, 




Quand ta complue deTÎc 


ni Dtn. 



De ton ^pauie^loIsn<-Ir>f; 
Sait ât ICI ffui h Mif l'Treut ; 
Tu mrei mettre d« ma fol, 

Noi aŒudi ne «eront pii trahia , 

Tu r,vl, un pire à lanBl^i 
A ibn £li je garde la mère. 

Par 11 C DorUHOT. 

ROBESPIERRE AUX BORDS DU STÏX. 

(^SARS Robespierre, encar toalllè de Mig, 
Voulut paajer l'onde infernale , 
H appela deux foii d'un Ion dur, meaa;ut| 
Le naaionler de la barque faUle, 
Ah t eVit donc loi, cria le vieux patron I 

Plui fourbe que Ccomwel, plus tigre qoe Niran, 

Cer iuflfiible arr.'! fil frémir le lyraa. 
Cent fois dtpuît U naii a fait place i rinrimi 
I.e lonr dn acèlérii n'uri-ve point encore; 
Ssi Im lire) du Slji il eil loujouri errant. 
Far U C. Vu». 






LE BONHEUR DE fÉTUDE. 



Pouitani Tcri 1j 


1 froide Tieilleie» , 


Le tenu que l'a 


■c TuniTera. 
«nlr.rP^ll» 


Pour moi n« i'i 


irreleiapa»; 


El rSg* CBchA, 
De moi-mime 1 
Alors un» poo> 


irompeaic iniigt. 


Viire ser» mon tfu1 ouïrjge ; 
ViTre »r. mon «ul plai.Jr. 
Ue> 7*u» reteTrooi U lumiire ; 


Mon esprii-!. r, 
Mon corp» pou 
Celle de mon c 


ifaieri ; 

Tsuiiri sa twritre ; 

oeot Sni». 



Brille au moin* i m« foiblei 7(uij 



4 A L ■ A N À 

Daigae «r mol I 



Que je plane iTiat de lomter. 

Cependaoi ici (p m'arr*re... 
Planer, pour l'hoinme c'est |oDir; 

De-quel laurier j'nrne m> liie, 
S'ilen GueiJil pir le plaùir? 
Mail >u diJaI< de Vtwic , 
ïeul-èire je Taîf n'égarer; 
Da egehos de rincertiiude 



Vtat-int y 


eraf. m'encourer: 


TuDd» lUe 


Ijgnnraol, IranqaiUe, 


Fier de ne 


ian>a.'< Siiiter, 


Jouita do 1 


bonheur fecfle 


Be ne poin 


Il apprendre 1 douter. 


riche ei 


-«perbe indigence! 


Il sair lont 


ce qu'il croi.ïaToir; 


il ne eoBî- 


.îlporail«<cieoie. 


Alora qn'il 


ne )> peut .Toir. 


Son eiiiier 


ice,c;eiliODl,Tr«î 


Il ne de»r< 


■ poini de TiTre ; 


Il TJt ; c'ej 


™e.<aue.pourtuJ. 


Que lu; ,ei 




Que demii 


n ;i peut ceuer d'étr.I 





lix.Mt.mie* «■• Hviia. 

8! U forinne «onrcTiine 

le fait naine dam t«i hamciu. 

Par UM ..peinte ceria.'oa 

D )« conaole de «a nuui : 

Il aaii que aca mturt , aa pcin* 



El 
Le 


q»ekcoor 
coadui'l an 


1 de la aeni.;ni 
jour du rapoa. 


Je 


moi. par mo;.n.?me emporlé», 
aa;«qu#(rop™uTeD(, Wl«i 


Le 
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Xi 
Ap 
Da 


fe« dou, j. 

a.' la nature 
rè. UD long 
na le repot 


•uia a^frée 

imVrLiiepui 

.■.tf^iaae, 

ei Tain f (Fort , 

de m. foibleaae. 



L-i 


gnorauc 




1 empoùonnée. 


De 
Ce 

8o< 


n-ea. plu. e, 
uriint i H m 


naonct tan nom, 
siéiretnperbe. 


Ho 


<at Eve < 

iDteDie d 


!m 


ch.ni aouo TherU, 
nudll^. 


C't 
Je 


n eal do 
ne peux 

rTulejc 


nef 

|l°< 
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■Ktienqa-elleJdiiM 

le guider ea T>m : 
loi que j'tcenM J 



En (Tiiia de flamn 
Oor: dani l'irdeui 



On m'enuigner 1 IodI pouvoir. 

Tiiomphe, â nature! )« cide; 
J'ibjure df> combau honreaK; 
Alor. qu^ U gîoJr. prècMe, 
Qu'impoile un chemin ding«r«uxf 
Elle m'ordonne d>ntr#prendr« , 
s; tu refuMi d'adhérer; 
Si la me coniraini à àesteairt, 
An moiiu j'aurai la m'élever. 

Pur U C. Purit»!. 



HYMNE 

POUR LA FÊTE DU MALHEUR, 

Calibrée à Pironae . It ao rtntose , an 3. 

(^DELi^ simplfl el louthann Hw 

Aujourd'hui frïppe nos legardi I 
' Quelle tot»'n|i)ilé l'apprélci' 

Pourquoi «> cnlaol , c» -liemaldl? 
Un peuple libre , du peuple jusie , 
Que n'éblouir p"inï u grandeur , 

X.1 France honore le mjlheur. 

Cuire tictè que la oarure 
Graea dam le c«ur dei marlels ! 
Oui , Iji morale lj piui pure 
Seivi'i de hiae k les auiela. 
Trop .ouveiit la venu sommelll» 
Au teiadeU prospéiilé t 
Quel ea[ l'ami qui la réveille î 
C'est la Toix de l'adTeriilè. 

Qne le te pUïna , froid ^goïiie , 

Q.r ,. „i, ...1 4... ri„i„„ I 

* Wy...l. „.l.„„llrr,l,; 

Lei champ] >onI pour loi d(i d^ierl* . 
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LE. DÉPIT. 

178 8. 

-MOI qHTooi m'ipoa 



roni tout ce ijue »oa< Toadrei , 
'i«a. L'iurre ripand -eDitonini* ; 

loncoeor, gue c'^ioit d'aioiriè i 
isi , je >DJ) Irop gahnl homme , 

mol , it ne plui ri>d fwmefUBj 
dire : un gnod loi , le nili ! 
PMi.or, TOB.dcm.ndoi.ieU? 
oit Mul«m«nt de proiMei»e. 

tu iù C. B. 



A UN AMI 

.760. 

J E icTii quille citas hniiaint 
Ht mon dramatique d^mon , 

£1 je prétends l'autre lemaine , 
Congidier ma Mdponi jae , 

De ta charmaDte MadeUiD 

La féie approche , ne dii-on : 
fmbraiie pour moi aaiia fa^an 
Celle aimable et lendre clirétieDne; 
f ai>-]ul , de grâce, un beau sermoa 
Sur ton gofli pour la pinîteoce ; 
D4tourne-Ia de l'abitioetite ;' 
De la utile , coura daas les bru, 
£1 mela-lui aur la coDiciepca 
Tout Ici p^chit <]ue la pourrad 
De ma man|lc on peu fiiponua 
Penl-étre m l'^lonaeras : 
J'en rougia : raaït il est des cM 
Où ma gr*Titè m'tbaadonn*. 
Quelquetoi* mimp je loop^oana 
Qu'Aiiatipe *(H(bien Zinon ,- 
El 50 '«près loue , le Tieui CiToa 
Eut voiai de plaisir qoe Patron*. 

Par fiu CiAairo 






FRAGMENT DU CHANT VI' 

DELA JÉRUSALEM DÉL1VKÉE(0- 

Hbbmjnie re^ét Carmtire de CtoRiNDK , 
et se âUpose h ■voler au lecoiirs de TAncsÈBS 
bleisê par Aboaht. Combattue Inng terni par 
la tcndreise et le devoir , elle a'éerie enfin ; 

• AuoDu, ilaigne coniliiirs onejpune princftsse! 
a Guide lei pu emni snr Ici l)orâi ia lombean ; 

» FâisbrillïrisesyïonrWatdeton fl.mbcau. 
. Td le Mit ! i ta rolï des êire. plus tfmMes , 

• S'ils braient Ae les feu» , devlcnnfnt inlrépiilfli. . . . 
> Et mnifene tbui poitit affronter les hisirJs ; 

• Puiss4-je seulement sortir de ce» remparts ,t 

^ ■ Obtenir un seul mat de robfet ijui m'enflamma , 

. Le revoir, m'enfïrer d'un moment ausji dooi !.., ■ 

■ QuelamoriTÎenneuprès.-'jenecninapliusescolipii, - 

. Et goâii dans uu jour laul le prix de Ii TiV. - 

■ L'armure de Clorinde , en serrant mon profetî ' ' ' 

• CouTrim le succès des Toiles du secret:' ' ' 

(i)LeC.£<iourXowudn est Miiear d'une traduction 
complette.de ce Foëme, en vere fïuiftita, etsedtspoM 
k U faire imprimer. 



17» Am*lllc(r CEI 


M ir 4 1 1, 


• Lts gtldei toiuacr^i lui porl 


.e> d« Sollnl 




1 qui m'anii 




«1 .ûr qu-i, 


• Va me rendre à U foii 1* p>r. . 




Henninie , * cei mol» , d*i)oi 


>lt1e i> paru 


Comm? une fleur lortanr iti mi 


liu. de U «2 


Belle de ifs iftrafn , Mm Toile . 


:t MO) acolii 



Que de chirmei irabia par la gaie infidelle , 
DoEI le< plis iranaparena Tollr'genl aulour i'el 

Ftii êdore une griee et naître U beauté. 

Un fer dur et peunl ■ derobo tes chacmes ; 
11 p'etse ie ion col rècUianie blancheur i 
S^a front «'eat auimé d'âne TJve rougeur ; 
le» trésor» de son «fin , m blonde cheielure 

Sa lendr» main aaiait le fatal bouclier..,. 



Elle leut emprunter le i 



n gnerr. 



Valpi effona I ce fardeau , rè»erT* pi 
K^llMU'I tout ses pa>, -la blesse, l'embarraue : 
Si lapoe i». soutient. . . son corpa plie ei fiéotit; 
L'anwur y^ill» aur elle , il la voli ei .ouril.. .- 
Tel ilaourUjadi», quand Tin-vingible Alcide , 
Oublieni la 6fné de soi} cceur intrépide , 
l>i^ d'Ompliale avilit te plus beau sang des Dieux . 
Elliurni le fuseau , de aou braa glorieu,. 
l' ' Far le C. B.IOVK LobmiAh- 



LA RICHESSE ET LA PAUVRETÉ. 
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Tou< n'^lej 


p.. non plu. 




• , l'Huiuai 


lili, 



Liluaiice, l> FermeU , 

Ou I» Valeur, ou laSageiie; 
Quelle Teriu cachée ites-Toui ?.... — La RiibFile . 

— La Riebegje .'.... c'eit diUeieat , 
pu Jaiqaea , de Dornl la Richeue eil bifn digne ; ' 



3 Alujitic 

Prt» d'un ramier. 



Qat ii'«i-[e tîçb dn detrtn 
Au lieu à'ipie use honleiM , 
£[ que ne «nia-îe it Coirn 
D'une limple et tendre LHette • 
rnur .e™r le (oor d'un p,««..r 
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Qu'iwe*li«c«a«a'*,p.:.r=nfe. 




Pu lï C. Cs< 



tA TERTU DU PERMESSE 
ODE AKACRÉOKTIQUE, 

Juiaii it «M galant* ex^slls , 
An Piode , un jour le -Dieu *t>tiga 

D^po» ton bci'llani carrjuois , 

Une Muiï apprôcliï , ei'soudain 
Retonnoi< r*nfi.i» de Cj<hhit : 
Il don , dit-elle ! el rinhum.in 
Aui picuis abandonne la lerre. 

Dora, In lire : «recle» jiTeloW, 
Fil il» Ion fatal e^nTe! 
La MuH Ui plonge t tea mol* 
Dana la fonlaÎDe d'Aonie. 

Nymphe iTeogle ! ah 1 mandii ce joar ; 
Qoela mau^ causa ton imprudence I 
En'louchanl lea Irai» de l'Amoar, 
Ta main redoubla leur puiiiance. 

H^Iai ! tu fea cachai' en yiid 
Dana celte eiu li clalie ei >î poit : ' 

£l leur Mleinla fol plui tùn. 



Iti obtipreni dd dan de pliu , 
Trempas daot les llol* du Fermf ue ; 
£[ de l'Amoar ei de Phcbu] , 
Us pdiiïti]it I4 doutle irreue. 

Adieu , Nfinpbea d« l'HélicoD ! 
I-amour sdESi à «OQ dilile ; 
L'stUDur derUnl mon Apollon ; 
L'amoui; eai le Dieu de mi Ijie. 

Par le C. Tb. DiiOHCn 



LA MODESTIE. 

. ATT aujïl d'une ntonroetle , 
Deui nmaLeuu de l'opéri , 
D»o< le Cojrt piiient querelle. 
D'où force quolibett , Jtzvi , te calera. 

L'un d'eax , traochanL de l'Eiceltencs , 
Dil ; > le rabiiirai bien tos dlccouri intolens^ 

. Cent coup» de c.noe p.r mes gens. . 
te futur blroDDé , d'une douceur eatréme , 
Lui répondit : 'Je n'ai paaje bonheor 
. D'aïoir <lei gêna, maJi, mon petit Seignen 
. Si Tout ddgaci aortir , |e me ferai ràonnlar 
* D« Tout lei appliquer moi-oième. 

Pu i« C. B. r. 



LA jeun'e'' c aptiV'e, 

ODE. 

L'iri naïKanlmi'Irit, de la Eiuli respcclé ; 
Sans crainte du ptEMoic , le pampre , loatl'it*. 

Bol! Jcj doui pràienj de i'auiore ; 
El moi , comme lui, bille eljeune comme ]□[, 
Quoique l'heure prfienie ati it troutle et d'ennui , 

Qu'un Stoique , aui JeTix secs , Tole embrasser la morr : 
Moi , je pleure «1 j'espire. Au noir souffle du nord , 

Jeplie, et relire m, (ète. 
S'il eti des iouri amers , il en est de « dooi l , 
HHas ! (piel niiel Jama;' n'a laiwi if d^goûi» ? 
f Quelle mer n'a point ds tempête ? 

L'illusion fécond* hab|te i,n> mon sein. 
D'un* pri.on rar moi les mors pèsent eu Tain : 

J'ai Ici allés de IVtp^nee. 
Échappée aui r^seH.» de l'oiseleur cruel , 
Plus rive, plus heu i^ïuse i aux campagnes du ciel , 

PliilômÈle chanie el n'éliuce. 

Est-ce i moi de mourir ? Traïupiille , )• m'endorf ; 
Kl tranquille , je Teille ; et ma Teille , aux remoidi , 
SI mon aommeil □« loat «n ploia. 



I s<( KvàjfJ», 



Ma bi'cF 
'Sur ,!f j froi 



mon upccl d. 






lUuioie presque ^c li joie. 



Mon Lmd voyage encora eit jl lom des» 6a ! 
Je pirj , ei iet ormeaux qui bordent le cbemù 



Ojbijuc[ de II Tie 4 peine cçDimcac^ , 

1 Insian; seulement, mes livre, oi.i pre^J 

La coupe , en met maina en cor pleine. 



Je n'ai tu liiir* entor que lu feu» du matin. 
Je Teui achïTer ma joumis. 

O moftr lupeni attendre: «oîgqe', «oigne- toi j 
Va« consoler le. cceur» qoe la home ', TefFroi , 

Le pâle d^sei'poit dètore. ' 
Pour moi Palis encore a dos a.iles Terdi ; 
le. Amour., de.Iiai«r.[ le. Muge, , de»coBcerWt 

Je ne Teai poiai mauiii encore. 

lins! , Iriste el captif , nia Ijre toDiefoit 
S'iveillnit , écoutant ce. pUiates ,. celte TOi'i, 

Et .ecriaani le Eaii de me.jonra lan^iaaùa , ■ 
Au. doQCe. loii dei rer. [e pliai. Ui accent ' - 
De .a bouche ainable el sûre- 



At«i»i<« aat'Hvri't. ■ ,1, 

Cei cbaDts ,âe ma priioD rjoiciDi barmonieni , 
Fhoii[ 1 quelque ■nuDtdea loiiTTS a[u4ieiu, 

Cbtrther «{Délia fui celte b«Ue. 
U gnce décorolr aon front ei lei dftcoiira ; 

Ciui qui Isi pisteront pria d'elle- 

Tu AlDBi CBiBIKK. (1) 



IN-PROMPTU 

A MADAME DDFJK- 

■ 7 S ■. 

XI i is OH ! ne toIï p^int éperdue ; 
Frli d'eîfe V ente iriute loujour». 
Lï'nge'tEperd'i ii Tue , 

P»f ItaK-Jam/ua Aoniaai*, 

( > ) MiHicrj le 7 Tbennidor ant le nDlbeoreux 
Hoscrm m TÎngr auErei pritDnaiera de Si. Lszii^ , 

de 11 coDipireiioD dci prijcos, 

Aaliu DUbiik u'ivoii que irtnM ans. 11 afoit 
beiucOHp jtudli , Lï«ncDup~icril , et' pabW fort 
ptu. Jbi poésie, <. Il philosophie et l'éroiitjonaiiliqM 
•Bt fait es lui nue perte iirtparible. 



^LHiprlia «ai Hs 



LA LIBERTÉ DE LA PRESSE. 

ïtiti <|uai ! ce droit ski* , garant de l'HisieDCi 

Ce droit r^publïciin d'^trire ce qu'oa peaie, 
£•[ diqi la Sèaii menu encore conlMlél 

Des sophliRioni dit: • Ce droila des Timi'Iet ; 

■ Il faut i son abua oppoirr uu rtnipari; 

■ S'il ose aller plut loin que lei boroea preieriiei, 

Soui un gouTornement guidé par la aagesie , 

Que peut donc un cciit^ qaelqn'etti aoii te poiaonf 

Maia lera-t-i] jjoiaia plui foTiqae la riiaon? 

L'erreur en aana poaroîr où la raiaoa domine ; 
La penple.a l'ceil onveri lur loui k> ini^i iit : 

Si la raiaon , Sénat , dicie lou to» décieti. 

Oui, le goaTernemenI qne la sageue Inspire, 
8e rii d'an Tsin éciit dans la foule jeii^ ; 
Et jamais il ne traint ce que Von peut écrire , 
S'il n'a point ii rougit aux yeui de l'equrii^. 



ROMANCE. 

J E poiiiiïis U ifuoe Apljnre, 
Mon ardeur ssmWoîl l'enflimmer 



L'heure du matin iloir telle 
Où jelivoyoiscouiTinimeni: 
Celle heure «ann» en ce moment ; 
Mais ce n'eil plui moi iju elle appelle. 
O mon bonheur, ob ! qu'es'tu devenu? 

Toill le bois oâ, plui humaine. 
Elle payoil mon leodre amour. 

EIleyTienrencor chaque jour; 
Miii ce n'en plus tnoi qui l'y mine. 
mon bonheur, ob ! qu'es-tu deienit? 

Qui qouagaidoii soos ton flambeau, 
Tdd iciat me semble moins beau; 
JeneieToisplusirecelie! 

mon bonheor, oh! qu'es-iu derenu? 

U Ttndioil BÎeui aa l'iToit pi coana. 



vu Xi.Miwi-f'É sti Motif. 

Donxbrail de l'onde bocagtre, 
Voii de t'oijMu qui chmte ,Dpr«i, 
Tou» n'«TM plm pour mof d'ieiriiu ; 
Je Toui cnicndi Haï mi btr^iit. 
O mOD bonbcur, ob! qa'es-tu daTami * 
U Tiadroii inifDi ne l'iroir pu connu. 

Je croîs du fen lui me lérore , 
Plés d'autres betuifs me f^aiilr. 
II en est que l'on p(ut cWrîr : 
M«. ene,t-iIqm.ofrA8lMre? 

II vaudrait mfeuine l'aTai'ipal conno. 



Volage, elle esl belle à meiyem; 
' Que <e>oft-Ft1e, «tint coo<t.nie? 
O moa bonheur , oh ! qn'ei-iu deiena P 
Il Tandroit mieux ne t'aratr pu connu. 

Je IcToi. trop; mOD ccenridell» 
Hegreller. loufonr. » foi. 

Ob que n'ai-je changé comme elle! 
O Dion bonheur, oh ! qu'ea-iu deienu ? 

rarleC.I.iec.E> 



EPITRE A. ANDRIEUX. 



Ami, pourTÏTre hearsDi iln'eilqa'un sic moyen ; 
- C'i?(I de a'élre ébloui , de n'èira ima de ri'«D. 
Sun* Horace , en b«ius ler» , nout Irions ce ajitèint ; 
PIm hfurfm la morrel qui le rtouTe en «oi-mèroo 1 
800 unie inaccenible i lont cb^e ^irunger, 
Ji une ftiieJate impr^Tne ignare Ifl dittger^ 
Plaignom rhorame flolcnl au gr* <)ej de](ia4«l | 
Si l'autre dont le caars mesure ]fa inniei. 
Si l'ordre de> »lioa> , ai le) moi) renjiijaiinl 
A lie si grand) effera iiiicheni pca noa len-i , 
De quel œil, doil-oBïoir leibi'eniida ce bu monde. 
Le mjialde Qpiio, la pierre de jGoleooda , 
Lei ili^àires, tel feu» , lei itrrihuo , lei rung». 
Les iDlfng» du peuple «( It fiTeur deg grunda ? 
Bien fou qui le«p<«i»aîi, plua fou qui lei legielta!' 
Sichaua en mépii^ U perle ou ta conqadte. 
Le regret et IVspoir , ces deux lyran» det caars , 
L'un i l'taito opposés font cous deux nos malbcnri , 
£1 du bien ou du rail Vipprotbt inatleudu» 
Porte le mèiDc trouble i notre ime éperdu*. 
Qu'imponeque ce.joit Ii.paineouU plii«ir, 
td hiinf ,011 bieii.('»jnflnr , J» cuinio ou le dnif , . 



■se AiMlKA-ea nit M ir) i «. 
SI de eu piuioni les Irop iottei ilIFialM 

Alèmcde la t»iu redouiont l<a ipcès; 
Le 9«ge n'etr qu'un fan , s'il e« lage i l'ncii. 
Pois )ill<E prodiguer Totre ting ei to< veillej , 
Pour conquérir it» «tM le» trompeuwi merTei[|e« ; 
D'un regaril dévorunl, coaiempIeT cei tub^t, 
L'^cbt de ce) palgit et l'or de c« habiit ; 
Txsuillez de pliisir , loiaqae «otrc itoqDenc* 
£iichj.ÎDe ivtour de toui toui an peuple «n titence , 
Ou qu'un hrureui hymen , couronnani Tolrc amour , 
Fait crevor de diplL tent rJT.u. ep un jour , 
£t triple de u dot -rat bieiu déjl céUbrei i 
Hilai ! le lempi jalnu. ia lirer dea t^aèbrei 
Le* ttiioit ignora* qui n'en iodi pas sorlis, 
Zl TOI biens orgueilleui j seroiiE eogloulia' 
Oui , lorsque loui Paris saura toiic fonuae , 
Que Toui aurez Tingt ani itlaairi U iribaiu , 
Riyongsoi d'opulence (t d'immorlslii* , 
Vous irez ai Bfeaajon et Vottur* <ul M. 

E*l-on rang* de gooiie , ou aaffbqoè de Hle , 
Des docieuTB 1 h mode on prend te plui habile ; 
I.es (lis de Dubreail aoul anivis en tout poiui : 

Poorunl nu boa conseil piévieni plus d'une ctlAle. 
VoHsdoncanitraiisduionqui tous croyei en borre, 
Voulei.ioiia^Irebeureui?- Belle deihandeNHébicD! 
Si la seule aageue ejt le soUTcraiii bien , 
IiiTrtx~roui k lei loii t a'tjn pa( d'inir* guide. 



Atalirici DU Mtraii. i>r 

Maii o'«it-ï!Jp qa'un mal , qu'un ^idma pcrfida 7 
Alloni, ne iirdoui pliu , fruchiMons VOcina, 
Anivoni Ui ptemlrn au Mexique , i Cejlan ; 
Doubloni ceni mille ècos . quadmploo» celle lomme ; 
Qus J'orioit notre Dieu, pmiqueroifiiitDail'faainmc: 
Au aing te plus obicaT il donne de l'Mit , 
Fjitd'uniol un Delille , un seigneuril'un pied.pUt; 
11 cdclie I. liideur , fiii iclore lei gncei ; 
Crédit, imoDr, hymen, [oui bvilJe lut sea Iracel : 

J'aime fort LncuUut ; on lit je ne »i> où , 
Qu'on fini lui demander cent bibiia de tliéjire ; 
Cent , dil-i] ! paate encor lî c'jtoii trois ou qiutr* ; 
Je Teirai cependant. On gaii bîenlût aprèi 
Qu'il ■ UDUTè chez lui trois mille habita complet), 
El qu'il lea oifre loui. Le trait en eiemptlice. 
Qui vil uni aupeiflu n'a pai le n^cesuire. 
11 faut pour ilrre Ji l'aiie et pour jiie apparus , 
Qu'un monde de Tfleta Toua pille k *aire iaiçu , 
£t nue de Toa grands bieni la moitié reaU en friche 
Bref '. ai le rrai bonheur Ta iou[oura au plua rich* , 
M'aciujonïplui Foulon , d'Eapagoie , Beaumarcbail. 
Tela ijue nos proconauli , calcuUni noi foifaiu , 
Dans des StuTea de aang cheichoDs uolra Pactole. 
Quand Dou>r*uroiutroaTè,dèilor9cbange>nIderdIc, 
Kous parlerona de mnnra , de Tenu , d'équili ; 
Lea fiipona gorgéa d'or prêcheni la probité. 

Un grand posM offre-t-il un bonheur Sans nnêgt t 
Dti tribuns en crtdil laorfons !• toBriff* ; 



Circuons l'aDiTchie 

£i uir-inai , i.bU o 
Tel dirige liagC Toii 
Il f,ul pour 1» .urpi 
Cel d«ui tout empo 



Trouivreai >ur Ira» p» U gloiis Et rictu£>u<l. 

Non , dit Apiciu* , on n'eil heureui qo'l tible> 
Soit I i»ouTli<ez donc 'olie fiJm jntriiiible ; 
Que dte la chint du coq toi t.1*» iipichis 
Ch<-z toi» toa> Im matiot ir.niportenllei muebit. 
L>cli*rr*B'y&ltri!n;qmnd toui dinei , qn'impot» 
Qo'oB trille crbneicr ae pi^n-ote k la pone? 
Voua n'en maogsipaj moint, qnaiqn'il «edinàjeânr 



:e pis d'un plus Clchcus deiiin t 



■nr les p» d'Eiilerpf et de Tluli*^ 

■z gaîmeiit la Tice et là folie; 



U Ce«iil toiu TOS '.«0. ! en éera-l-,1 la 1 

DWj la fiiiFi^t Mire mt/i m lenftrait » 



Bi JB Tou» Toi» couTaoi ver» de plus beiux iDccii» 
A J-;mi<>Di'i*tlii cberch«r un aulie iccèi. 

Que TOU. d;r.i-ie encor ? S* 1. j.une Liïîe 
Doit piriemer de fleuri k champ de lolre TÏe ; 

Mille cLemlns ''*it fous coudui'roni loujouis ; 

Si LÎtîs C9l plus belle ei vatie cœur plus Iendr«. 

Pour guider Toiie cœur je tous ouTfoii !e mien. 
Connoïsëei-voui , snii , de plus heuifoi pricepLc»! 
Parlez , ei je me place ^u rang de tm adcptU' 
, Par.leC R. D. FiRtni. 



LE CHANTEUR. 

Pi.> un toir , Ellette it bien , 
Sous ion balcon entend chanrer un hooim* , 
Qui par malheur itoit de Kome, 



IWji «on jeune cœur mi 
Ab ', pourquoi faut-il qui 
Soient dos regrets de la ■ 
Si «oieal encor si «iduiu 






J 



XE P£RROQU£T RÉVOLUTION NAIEIE. 

XJi Ht un de ee> raCit qui lordent le rempirl , 

En ]VI<>9i;dor dernier , conduit par le bâtard , 

Tris J'un eioupe jaspur , je g»rdoi« le iWtnce i 

( Robespierre el lj mori tégnoîenl «lot» en FrjintB, J 

Touiefois aux diitoura le ealme préiidoli ; 

L«a cllma» , 1» naisoni en ilaitnl I« lujer. 

Lei uns des longi liyvers accuaoieiit la nilore ; 

Moi dea élis brûiani je redoute l'injure , 

M'ïcri'ai-je. — A' ces moll , d'un organe usar4 , 
J'eniends si ilculer : Le f. . . . modéré ! 
Soudain autour de moi pronienanl des^euisombret , 
D^jà de> malheureux je crois joindre les ambres j 
De mon iceusiieur je ne me doulots paa : 
C'èloil un perroquet qs'oh ivoit uit ad pti. 
Fit le C. P. 



B É P O N S E 

D'UN CI-DEVANT ACADÉMICIEN , 

Aux tarcasmei de deux de art Confrhres. 

V o n s counoi'iiri Chamforr, (e maigre bel espttC , 
El ce pesant RhulJJ^re , à ficc rebondie ; 
Tous deux sont pleins de jiIousi> ; 
Hsit l'iiD en menrE el i'aulre en tI(. 

Par le C Lak. 



1 Mb 



•9" 



LE CHANT RÉPUBLICAIN 
DU DIX AOUT. 

, Musique de Chénibini, 
<J ti. ta eii, nu, ïeuUtenl un mattra , 



Cci Fnn 



Libené ! destenas 



isnttier des f*H , 
nd;gnsj de l'^ire , 

i'-i .iiiiqoea Franc.,' 



Rend» Ifur» »ons plus Sma ei pioi doui. 
Sa'ut ! lalut au moii d'Auguiie ! 

No) lyr.ns, fiei» d'un nin »ppui , 

> couple irop falladcui! 

Que de complot, (édilîeui t 

Que d'«p^ranc« homicide» ! 

Vous ïoD. .riuiei do an» bienfaits ; 

£l To> naina , de carnage arldea , 

Wons p»ï*r*ni par dei forfiils. • 

» Grand Di'eu ; je croii «nrendre eicow 



H*!»a! »nr qui lombent leuri coupi ? 

Un iroublï mortel me d^ore. 

O jouf Je MDg l i jour dVfffoi ! 

Qui Taïniri d'un peuple ou d'un roi ? 

Mais di}i ceue leur Lonnerre ; 

L'iSteax de^wLiame a ciài ; 

C'en en bit]... du ion d* U teir* 

Vd leal momeni ■ décidi- ■ 

Le peuple a Tengi son lejure ; 
Le peuple a leconquii aet droiU- 
I.E) saula rebelles aonl les rois ; 



Que« 
Des ch 
Qu'ils d 
«OUI T 


t leur i 
lues et 
oxibaire 


âme cour«ge? 
pour U UboTXi. 


Le ripa 
BraTS 1 


bticain > 
fer, 1 


niripide , 
ondeetleifeoi; 


S.bl« 
Rienn 
Sur ce 


:'"! 


1 drapHDi lloiraiu 


U 'ic 
El déjà 
Adi«o 


t qo'i nos combaiwna 
cire ■ pr*i4 M) aîlea ; 
bwrieeniourroui 
è IDiu ces rebelles 


Qu'Ait 


on «rm 


(.![ conlre aom. 



Tu pirlrii, Ile pcifide , 

Qu'abhorre Neptune l'rrf 



Ad fond dti goufFrel de Tbètit. 
Du eoarbaal juiquM i l'aurore, 
El de Tourte xa linilaBI midi, 
P.r-lout de respire .Rgr.udi 
TJolle le dripe.u tiicoiore ; 
Toui cide au cooiage fran^ia; 
Soleil ! m vit de not eDciia, 
La Tictoiie même étonaée, 
Quiud LiuembbDrg, i lea refprdf, 
Noua liTTa «on aigle CDchtitite , 
Sur d'ioaceeuibl*! ruoparii. 



D-lge en Ig. 
Qua 1. plu. 
POTU: )u.,u- 


-.der.ceenrac. 

brill.01 .ou.emr 
■n .o».bre a'enir 


1*1 prodigM de noire andaçe ! 

Que te monde bt'iHtfhn] 



4 At«i«i<»»"' M" 

£l que ce joor, cher i la France 
toilUfkeilsraniw"! 

- Fit II C Le- 



LE SCRUPULE. 

Se confetlinl de miml enfla lilligs , 

Un TJeux Tailleur n'aTnil arlicul* 

Aucun poini griTB ! • Alloni! allun», conrag*!> 

Dil U P«ler ; - pécheur diuimuU 

. Wiur. jamali le cèlejle bitiuge. 

.Dite, legtoi: p.rencaiple, on «aJi bien 

■ Oini 'Otte éiU que le toI eil d'utige. 

«Du dripd'aatrui, tous «ni nVuneE-Toujnen» 
< — Mon p*re , non : que le ciel me prijerve 
• a'tttr l.Totpiedt charge d'an poidi il grand! 
. Lorsque je Teui me canfcMer, j'ol>ser»e, 

■ C* que j'»i Mii» de morceau» en rfwrn. 



A L A U R E 

Qui voulait me rendrm alhvt. 

j\ on, ne croit pu, chaTBtante Lime, 
PouToir châtier de mon ripiit .^ 



Cei 


titre 


par qui [OU 


11, ett.s* meul. 


penae, agi( 


Hd 


n.j' 


li beioinJe 


«roire4ceDlîuquej'.dorei 




Tôt 








Pou 


r démoalrf 








II .uiGl de «» 


irilK dWini 




Dont. 


:onire lui «' 


«rme ion èloijaeti. 


;e. 


ai 


DfeiJ 


d-esipM.c 


oromeni poorras-i 


u m'eipli-q 


Cet 


•ri de r»!«onofr 


,1e premier de te. 


• charmea; 




Ah! 


de lui Kul 


lu tien» tel irmei 






Don 


Il ta te lers 


pourl'.n^quer; 




Lui 


laeul 


il . formi 


«lie bouche perfide 




?n 


pliti, mpm 


e en le bliiph^mii 




>iii 




Fiout o.lme 


ei fier u mijeité 


riffde. 


£lde 


.e. yeu, l'I, 


T^siltible .kn»I 






E.t l'embWme d 


le <■ pu;«.nce. 




Ce Dieu 


quemcomt 


iiiia'eitpeintdini 


lODlteitM 




Fa 


letluteal, 


p« te. .iifuti. 




Toi 


m rea 


« Tiiucu *i 


!■» Mui réfuiis d'i 
ra p.n>i.. 


'"""• 


CeUedo 


ne de uier, 


toi, u pirbite 


im.e., 


Cti 


m* 


■g qui loDt 


Tit,.tp.rquilo( 


Il «loi» 



.9« A 


t.mi 


Mi'êa I 


■ t M>«BI. 


Xt paie 


ta a 


sfns de 1 


a hoDiniea 


Lïdro 


t qo' 


D a&m n 


1'. ionnL 


Ch«u 




■e TOJMt 


.i Wie, 


ïorci 


ôud. 






Dirai 


Unre 


a e>I«e 


un Dita , 


Po;.qa« M D 


«,uW 


moruUe. 






Pi 


I< C. t«e«. 



ÉPIGRAUHE. 

Orphile * mjine du giale j 
Qui pluj e«l, Orphise «t joli», 
.Urioinrl laul ccl. le Ion 

Orphiac Tel» icquirir de ti gloire : 
Pour aaiiifaire ce peacbani , 
-^ Lti jolil Ttra d« ion uuuit 
ttront )on p»Jie-pori au [eoiple de mémoir*. 
FarkC-AocHMOiK 



RECLAMATION t>B l'E MUBT, 

■AU CITOYEN 81CARD, 

Contre la propotUion qail. avoU faite i 
tuéstùiier an autre tignt à celte vnjrtlli. 



A Elire J« Murd «t muet, 
D'intjreusr li bieniFÏIliace. 

Mais qniiniiiU locittj 
Td rtndi met matheuieui coufrir»^ 
Pourquoi (uit-je peisécuié 
Zl pro^etil pir ie$ loi'i jéTirei? 

Houi sommea iroia du iD^iiiVnoB, 
bsaopadlTers, aoat même forme; 
ElToiti, dia^lu, la raiaou 
Qui m* Maatel 1 la rifoTme-. 

^totutTOitiemimiicracluiei ' * 

Kou. p.euoni ihtTK figure. ' 

Lei deux quVpargneni tel n'goeuil 
«ODt marqua, d'un .;,{nP blerprilo, 
E[ comme ils août rrèi-grind« piilear^ 
•m hM IiBgot tut la tlM, 

I« 






■»S Xiw. 


i»Atm »■« M«, 


SI pourlai 


m, i<itKlqu't(n deuDii 


llf.Itoiidi. 


-Urerl* guerre. 


J'oie m'en 


rupporter i <oii, j 


£.!-« à me 


■ i qu'il f^udioa 11 Wre 


Je m,rch 


e .eul el <.,.. frac„. 




1 ei iiD( coëïfiim 


]« ne ctuH> 


■ueuii embuTu 


. D»n.kl«l 


an de l'écrïmi 8. 


Jccti^iû 


Uiimpllciiiî 


Je tnl) {,.ri> 


^é d ..>. ir.il auiqat ; 


£[ Itd^le i 1 


'^gitiij. 


Je conriiot 


> 1. B*p«bl,que. 


Djru moi 


. chemin . je ,«[, „„ 


Henni U'un 


e voyelle .Tide; 


' C'e.l Jinii qu'en proie ,a méchinl 


Périt Fârrei 


fofble ei .imJde. 


M«l) al.» 


É m<^me ea expirant 


SnaaIefi.M. 


(-praeniqaimepreMe, 


D-onj(.nbftbweel"d*chirm 


J-«r.4 bt 


iser la mdeiie. 


D.uj U foiiie ob h To;« 


A n.;-m;.ii( 


■he f.iJU(p«ndue, 


Jen'e«pu;. 


:.o..em-rlepoi<t.; 


Son«p«, 


n'a».l>le et me la;. 


II.jiTr.; 


;m.l..onT«-tailIeqn 


Je tendi » 


touche plu, agile. 


El j'en na« 


ice le. cocleurt 


Sau) Il mi 


iiid'unpoîiehibilfc 


On ne m. 


! compte pa.,di.-in, 


Duu)Mm«oitj«.ul«fLDiI«; ' 



Ah! c'm dort (|ue ma mlu 
Pir d'heaieui effets M 3;°;iial«. 

Pour ppïadif an objet éiendui 
J'ïllonge une rjmfl son(ir«, 
ElquindleieMeMenleadii, 
La ayllibe r^soni»^ encore. 

Je rends le bmil retentfuuil . 
Dd tein de l'orige qui groitdi 
Et qi.« rjpitt en mugiuiDt 
L'écho de II lerre jtrofnnd». 

Par le dernier bimi siéra en t 
JSa «on qui daucemeni eijrin. 
Je peins le do un g^iuïsseineni 
De l'enQ qai murmure et êoupirt. 

Qnoiqueron m'apfelte imict, 
Je di* beincoiip plu* qu'on ne p«nti 
Je retiemble au tage discret 
Doni on écoute le silence. 

Alaroiiieiende sontieD, 
,rair*ielesonq[ii.'eiiTolei 
Tu parois la Mniii si bien 
Que tu n'a pss d^iruii mon rAIe. 

Même tn Teu. qu'on Alr.ngei 
I.a rempliASe natoi on me chaSMI 
Est-ce la peine de clhnger , 
Pour mettre ud muel i ma pUce F 

fiidonc lUTOnloiameUisier, 
Par imiiceelreconnoitianee. 

Va TM* à'tat fftai» Smpoituii*.- 



Qn.nd le .{gn« d« l'action 

Ta létèr» dicîslon 

Veul y supprimer Irais eOnsonn!». 

Ah ! réforme ce iugHnsat ; 
LaiiM-moi mes ifox sentîtictlei , 
Mon uiijque reirnD chôment 
Coaliela furfur ita Tojelki. 

Tu itXTuii pat-tout ta m«sufe; 
Tu Sais romber de toutes paru 
La poAiique architPctnre. 

Dans combien d'immoneli ècrïi* , 
Tu™..fil,r]. géa.l 
Je ne vois plu» «joe des dflirij 
Daos'Phidre ei dans Iphigieie. 

Det tourds-niuets digne sDutïeD, 
Toi Içur blpafjiteur, loi leur pire, 
Doignc aussi , dnigoe Jlre le iDÏen , 
r-t irjite-moi comina leur frère. . 

' ParleC. Ctoilirj 

LA. DIFFICULTÉ. 

IJ E pac 1* wigneur de Critloir , 

Qoe par U porte ou la fenàue 
Kul fripon n'entre en ce manoir. 
Eh 1 par OÙ diable enlie le maître. 

Fil le C. B. P. 



OniGinx DU MoNDS et bi i* 

FRAGMENT 

Du cinguiémt livre de Lucriei. 

j-À A icrrc plui frriîU lax pr*m>«ri {aun du moadî. 

Prodiguant \fi gmoni , 1«9 i^intei «t Ici fleuri. 
Orna d'abord son sein it Uun mille coulsu». 
Un luie de lerdure , rtiarg^ son enhnce ; 



BeTËi , pour i.iler lei 


illgueura de< Mi 


•o-U, 


On la plume l^ire , • 


iu les doucca loi: 


loni 


L'homme eut pour i 


>OD berceau l'faerbe lend» < 


plame.. 






D'un lue laiteux eT pu 




sMine.. 




nCini débile et» 




Sur dei loulTet de fleo 


in mallemenT t< 


>ulrnu. 


Amii a'uu hil nouT» 


m le fécond hyn 


len^ 


GroJiit le jeune lem t 




na^. 


Mail tout eh*nge .1 


r« rage . et lou 


[ Étt Umitt. 


Ij lerre «'épuU» par ) 


1. »™dit;. 




Telle* nos yeairep-. 


.e une femme al 


iroiblia 


Que Lucin* et lej am 


1 par digri, ont ' 


r/eilli*. 


On dit qu'alors, on 


dit que du mon 


de BouTeW 


D»' *lres rooDitroeui 


ontiouili;-lebei 




Je ne rejette point leur douienie origi 


ue{ 


C'wt peui-iu* fD tt MMs que aa^oii 1 


l'A-aroBÎw, 



De 11 niiure iTeugle ^btncbes iinpuiiii 
Dei membrei iiupirfiïn , ouTrage du 



Dec 


e» illJ HT 




qui rainpoi 


m aaia d^fesM. 


Pou 


1 que la 




a* Tire et c 


oiiie en effet. 


H fa 


iiura 


.acboauli 


n bienfait , 


Acco 


rde à Bo 


besoina des oigan 


ufleiiblet, 


Et* 


r-iooi q" 


lieu 


.feu» 1m de 


muiMMoaible* 


Pais 


KDI CD »•« 


nflam 


mint j'ullire 


laor-l-ioor , 


El t 


mulupl 


rdiu 


a le »iD de 


tmoai. 


M 


,i, dci fabl» 


uMi rej*.»». 




Cro 


om-ooui 


que 


cylla , .ou, 


il double figure. 


Ail 


jl, ,nwnd 




H..» une ab 


uyadteroU? 


Cro 


roni-nou 


quu 


iCeBU'.H. 


pu j-jlndle i'U-toi 


De l'homme 


tduc 


oursier le ca 


nu.i,eas«n.bl.g«? 


le 


h««.l . * 


iroii 


na, danaU 


force de i-lge. 


Bon 


di. .ur 1. 


yeli 




dam les corabar. , 


T.o 


dis qn'u" 


foible 


enfini(|L>i r 


emble i chaque pu 


H' 01 




••ppu 


de 1* main 




Eil 


nnil.en 




1, chiche e 


ncar la mammelle. 


De.getiiKi. 


diTe 


rs n'ont pu s 


«MOcIer, 


Zl 


haque Si 


reen 


n moi form 


un [.^ui rignlie». 



Qu'au irefoia luuleichampfcaulaitBtdMBe dtn 4V 



^oc 1m pcrlci bTÏHoienl anxubre* aaipeDdutij 

El in Bien ta Irois pu franchir l'iisintiiaili , 

Comme ci Dieu dtaeaui pu U fable iDTemié 

Jidii >u loui et, boii , DDi incKItei lauTige* 

Nul ae iiToit encore .m'ollir le> métaux , 

Forger le fer [ranchial, el rec< 

ll»lBaor<,i.,.<r„ 

lUuaiuoienI lei coipi , uni confondre let imn. 

Xi femme qui n'oiollrefnier ai choliir, 

Se iJTIoil à la force , aux fureuia du deiir , 

Et quelque» fruiTa pajoiînt M faTeur la piiu cLl» ( 

Déjà l'ui de donnei éioii uo an de plaire. 

Mii>Vèiiua,maial'amour Tend Ici espritaplaidoDIf 
JL sa compagne enfin s'unit un leul ^poiu , 
Il «OUI lei Toïlea iiinis du modeiie H]rm«a^ , ' 
Ils d^obent 10UI deux leur coucbe foriuute. 
Dea fil" , aouTMUi liens qui lei joignent encor , 
Form*»i l««i image el Irur commun Iriaoi, 
RendronlïleurjTieuiianileidtToirjqu'ilsrenipIItwn^ 
Iji famille tiiforinèe, ei lei mesura g'établiueot. 

Dèa Ion H TJtuemManI tous d* tiullquea tolia , 
Let homaina rèunii , foru de leur alliance-, 
Dea femmea , des enfin* auureni la d^fenie : 
Car un in.tlinci lacii leur apprit sana tflort 
Q» le foible en lemia 1 la garde du fort. 

De la aoeîéti UÎ est d^jà l'ouvrige ; 
lla'MCEo|i,«ti'Mliiir« iraûledu langage. 



s4(> AlKilriem *a« Mrtt», 

Le bcioin, ce pranicr dsious IcsinTeDIcun, 
Impose i cbiqueobîci iea noius imilitcurf. 
LeiobjïIKOiitsbseiiii la mémoire fidellfl 
Par DU mol m ngud le! pelni el lei l'appelle, 

S rchippeiit it 9sn ime en les eipreuïoni. 
Deceori-ironninl que] folle premier malrre? 
Quit'ipprrt 3DI mortel)? L'iuiineT seul leGlnalD-*. 
Chacim p»r ion inilincl dlrig*«iir<ment 
A bita-tjt de » force nn aecrel leniimeni ; 
Au bui de U nilure il ne peut M méprendre. 

Voii comme en top bercein l>n&Di*efiitea[<ndre : 
Ses geitea inr|uitia eipliqnent eon de.îr ; 
Son dolgi nomme de loin l'objei qu'il Teut laisir'j 
Iiquoiqu'en ■'igiiani, la langue eot barra taée 
Ne fume eacoi donner U voii i am penaée , 
Il te parie du moin» , K répond pr dea crû ; 
El lu lomprfnda lana peine ou tes pleuri ou tes lU, 

Avaul ijue le laurean , aur ion fioni jeune rntore , 
De aes dards recourbéi ait tu ia pntnie éclore , 
Be sa corne intiilble il fend déji les ai». 
Déjile lionceau, dans le fond deadéteris, 
Veot s'armer deia dent , de (a gril ft impuiiiasie j 
Le rigre k peine iclo» , ei l'hjène niiaaaaie 
PoricBt la loif du aang ei la laBe en leur» yeni. 
Ensoriani de son nid, l'oiseau cherche les cieui; 

Tenle an vol incertain aui aï» (lemblanles aSel. 

I(ecroi»pu<|n'un ieulbomme»ti nommé les objelt. 
Tnîiqa'ani mèinti b«MÙu il« TÎTeal tODt (njcU , 



A 


EMAKiei 


■ »■« M»IR«. 1 


Tous n, OB 

Ce <]!» Bl a 


1 pour le. p* 
D morlel , d' 


indrc DU lateni nlceisaite. 
amre. oui pu le bira. 


Que<ll..i«?.lnÉi^lc 
Peigiipm différenimeni 


■ , les groiaien aniniiux 
teiiri plaiaiia ei leuta maui 


L„,«iu'., 


»<:hjmp> d'ilbaiiie une chien» dIfCor 


Dai^9 un >c 
Qu.nd >» 
El kiit ira. 


ce, d. «se 
cruellea deni 
icbiDl i«)ir< 


ou»re,agueDle énorme; 
>. el leurs doubles rempir 


Qu'fllî pqi 

El quiod <t. 
Elle foui» . 


sr pol» «n 
lue dam t'o 

• n loUiiH ]ei 


.blable à celte tdIi plai'nti' 
mbre alon qu'elle ell capli' 
reuieraé. jouaaeapaa, 
1 membre! délicat] , 


Er ie .a .)*n. 1 V= ï" 
Combina iiHiie alon ! 


T.lea pétrie, le. caT«««, 
locemBentleipruiE, 
ion iojeui dwlrnent 


De cej >0PI 

Lorsque, d 

Elle fu 11, ' 

Le> oiK. 


1 de douleur prolong*» longuement , 
aniâtMfoyen.proDipKl demander gra 
n rampant , la nain qui la uieBicc ! 
lui des [otiit , de( IleiiTe* et dei meri , 


Four Ifuia 


diTCTt beaoi 


napnoiMoije. crijdiTet. 


El mime a 


lec tea uma 


ilacbangenl de ramage; 


Tel e9< ce i 


tait corbeau 




Si 1* bnile 


■TIC arl laii 


gouTeroer sa toix . 


L'homme, oi plu. h.b 


ile, a de plui nobles droiti 
pnnrietre qui pense, etc. 






f«l«C.F«XTÀ]|B(. 






LE GROS MOT. 

Cf OMTKiDDÎruaefloaTdi, la pricieuM Hot 
Un jour poTM M plainie *u grand priiûl de Bl 



Qui blc9S 


oi. fit.y 


m 


eoi U bon ordr. 
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leiloil. 


Et piiriD 


i-écUm 




une promple « 


il 
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,di.kp 


é 


ôi. de quoi noui 


'l 


ignoiu non»» 


• Jmoiu 
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■ AhMo 


»«ur!c 








njure.«tfH. 


.QaeiV 


orougii 


( 


cor de honw ei 


de 


courrouK. — 


-yue.o 


U)*-1-il 


O 






repond-eUe 



i,fieiel....Ehblen? — .y. 
. AMon.. vou< rou. tnoquei, c'm. une bag.lelU 

• Qui ne Bièiitepii quon loue sutsaida bruit. 

• Où l'Injute n'est pas , liu[-il qu'on la auppoM? 

. — Mais, MoniiïBr, «n'eslpaa *uui ce qu'il m'a dir, 

• Et TOU( comprenez bien Ah! si cVitiuire choae, 

■ En tendon i-iin us. Paileï neitemmisurce point. — 

■ Fidnnc, Moniieiiilpmaitl'th pourquoi noa?-Jen'D«e' 
. Oh! parbleu, parlez donc , ou ueToua plaignez point; 

• Vouitnniiendrei qu'ici nu paiience «Il grande. ■ 
Force lui fut enRn de Idcher le gins mot. 
Hais-- l^-" ">"' ^' f aTera- Lori le malin prtTdtl 



PETITION 

D'UNE JEUNE INFORTUNÉE, 

Ol II Taiion rnni^ne la ïuilïce , 
Meiieï un lerm» 1 ma capM.ii*. 
Quel crfiDiDcl toorfrii pareil luppKce F 
Quel iuBoceni l'aioii moim mérita ? 

Mon eiJiience »»r mon cnrae peot-îirs. 

Pour «ïpier rinaiinl qui me Tii D»lit« , 
Lauez-ious donc de me fiiire moiirfr 1 



Si t. detlin , 
Sar mOD iui 
J'aaroii p>wi 
Soiu 11 cbaun 


qa;r*g1. 
eut conii 
m» p«;»i 
liire oa i 


ma oaiu 
j|(i mon 
bit nitu 
•ombrs« 


anee, 
choix, 

' de< bo». 


Aux doncM le 
l'inroii boroJ 
A moioi qu'u 
A d;«-Ii»[[ M 


,!x qD. 1. 
i m. gloi 
n Jour 1. 
.. «'eûl 


,n..ur.i»p;«e, 

re et me» pUiair» , 

Ualt met dealra. 



( I } L* toatou* de U Kofitr» 



Ma msia peul-iire turoi'i fermé Uuit yeuA 
EnirB mci bni , mon rfspccidble péra 
ITsuroit «ouii dan» «ci Jetoisr» iilieux. 

. Ah ! pèniliez dans ma sombre demeura : 
Le )Dur , la nail , dinii et marne d^iei I , 
Mon caar nèrrl «oofCre seul , eu une heure , 
C( qu'en cinq ma tooi Iti mieoi soi toufterti 

Mm bouiieanx mtme , «d Toyant ne* illirmci, 

Sembloleni me plaindre ■! preique l'iiiendrir ; 
Mail la temur leur d^fendoil tes (arme) , 
Et me fermoli leur cŒur prêt k «"oUTrîr. 



Le aort jatoui refutoil l'amiiiè ; 
tiU.t j'i'gnoroij qu'au sein de la m 
Il le* priiJI mime de la pilM. 

Ah ! dillTrei une lesJre Ticlîme , 
Que la douleur t« bieniâi cooium 
J'irai chercher un azile , où , »n 
On puiMc encore et me pluindre ei 
far le Ç. Dbmov 



LES FÊTES DU GÉNIE, 

DYTHYflAMBE. 

SECONDE JOUKNéE. 

L) V G^dIb , ;ii c« jour , m nlti plions les I^tei ; 
D* tiiÉM tt de laurier enlis-o"» Bo» cheTeaic. 
C'en aux fi^publJulDs k chanlerlei conquèle*. 
Jamsi't Hu deiporiime il n'ècaiiu le! roeux. 

Demandez Ti tribun* oii tonna Démoiihànea , 
Ce lyc^'e nii fhiaa daignj former Jr] roii , 
Ces jeun où de Piiidite on «doroic la yolx. 
Courez 11 ce \héîlct , i celle illuilre ictne , ' 
Où Sophocle, Euripide onl dijpuli le prix. 
O diiin ApolioD , i mei reg^itd» surpris. 
De ion double cAieau Us jaillir l'hjrpecrïn*. 

Lisez^niol , fillei de Mjciae , 
Du chimre d'Uion les immotiels icHl», 
Qu« je l-pdmire «xor dans' la rilla d'H^e. 

• Esi-ce ]k eeiw Myriline , ^ 

Ce aèjoui enchanieor des (,'iM*» *( de) risP 
Lesbo», d* ti S»pho redia-moi le délire. 
; CTihfre , coDTre-mpi de tea berteat» fleuri». 
IhioB , de ion vltilhrd que j'entende 11 I7K. 
Vaid espoir I loul n lait 1 na eîlence d« mort , 

Irf lilence de l'etclaTage 
Inleiprjle'muel dei Toloniée da totl , 
- Vite tar d« débrii quf l'igaaTuic* outrage 



Vu tiapid» OiIoiDin recueille l'b«riug* ; 
El «a ï«rge inwleùiï *tiii sur le riviig. : 
> Avec II liberté 1> Grèce a di'spara, . 

Graade» smbrea d« Salimiae , 

PIndare, t» !jre dlrine 

N'. plui que de* loii* de douleur, 

Miii qacJle corde akm pliiolire , 
Poum répondre 1 l«hr utilfaenr? 



Ah^p1ut^,qI]e 


DOI ch. 


M coma 


-reolle 




Le,e«.„'.poi 


t délru 


. Plalie 


tMir 


ihon; 



L-OIyn,!» 1 recoBi.li leur gloire ; 
Xt de leur rècompeiwe ■ cfaugé rHéL'caa. 

Le Ginie , la doublo T.non , 
De rimmoiulici dèpou let richeuei. ' 

C'est lar-cODi aux fila d'Apollon , 
Qu'il n'me k prodiguer Jei ftcondei lirctue*. 
C'en par eni qa'i ton tdI il doane on ooble tuor; 
C'est piT eux qu'en ai châle il a« relèie encor. 
Aaui , l'eafani du Pinde eii mcrt aur Ii lerce : 
Bellone le proiège tu milicD dea corubati. 

■i Iw Dmu Hr (M freat MtpwdMt lesr i»>un«. 



H«ur«tti diiiia ton cill . ei libre dans In 

Du Ffiump de lei irpai d^pouill« par l'ci 

El Inijq'r'rDirtfauni mat dans le lortenl t 
Le néjDi l'emiFhlt pjr d'illntiro niufng 
Du tort «pricitDX il btttt In reieri ; 
Et calm« , an milieu de* arigcs , 
Sut r^blms des lemps iJ plme mrec «ti t 

D'an* illmian sondiine 

M«s sens sfrofeni^iliVoinpbr 

Ah ! d'une imagg incertjine 
Mes yeux ne loot poini fuppii. 



Où luii'ie ? Qup] innipoTt m'agitiF 

Quel songe égare me* eiptils? ^ 
ArioD , m sein d'Ampbitn'M , 
S'otTie-r-il k me» yeux «urpris? 
Par nn prodige T^riiable, 
Lei Di^ui, r4si;»nTTi£J>te, 
RenauTelIenlI'aniiquiié. 
L'jTanir youT moi se déroule, 
El chiqpe siècle qui n'icval» 

Ht pul* d'imioBiuliii. 



,., Google 



. Vayez-Toaa ce Tiiueau qui , flolttnt lar le* tmitt , 
Ba ^uti de l'aurore accourt vicTorieuiP 

Sur ]« rigue oigueilicase il t^mble iTIeindre lUi cieuK 
Lei deipotcs cipiift , les cicbruet de l'Inde , 
C« pni det longs liaiiux repose dam les flaocs- 
Mai* un tiiaOT plus rare , honseur »cr4 da Pindc , 

Le chantre heuleui d«l Caslillanl , 
Le Cairiaen* , atili sur un noble ij-ophèe , 
Au milieu dea hiioi , dei belles et des roi* , 

La IjTe ru mafn , nouvel Olphie , 
De ces Jasoos moureaiu consacre les eipIoîUi 

Comme on Toii une main h^bila 
«M la toile liTante «llîir les couleurs , . 
Il nuance les tons sur !a corde mobile , 
£i de iransporrs diTera f.it ireasalUir les cmur*. 
n c'ISbre les jeHi , le» combats tt lea fêlu ; 
Uai) il chsBie sui-louC ce giint des tempiM* , 
Ce fier Adamasior , stniinelte des mers , 
Éternel possesseur de ces Taites diierl» f 
Qui , les bras étendus , et la toib mugii«iBI«f 
Irrite des Taisseaui la Toile frimissaBte , 
Il lenr raTÎi l'espoir d'un lacond unîiers. 
Que son luth sur les caurt a d'empire at de chaTmes! 



u( s'ime 


(i les 


-ois même o 


nt oubli* leur, fen 


mMani d 


ans leur 

l de 6'° 


jeu» I* so 
re er d'amo 


rire el les hrmM, 
iir et de tsh. 



Li plitoe liquide 
Voit fuir l'Aquilon. 
Duu soD TOl npïds 
6'iit£m AlcioD 
~ Sur ion chir humide 
S'^Ure Triion t 

S( Il Niiiiôt , 

D'an œil Moini >Tid« 
SiiiTit ia JuDD 
VUiM iauèpiit. 
Qui de U Cokbld* 
Raril 1( toiioo. 



Nepiun« , tout & coap , du piTn't d'Aïuphitrila , 
Sur ce calme ofïenunt promènr iD loia ttfjtoti 
n Toit , a ntonnoir ce pin undacirux 
Qai frinchil de »■ flolt U dernière lîmiM. 

n l'iudigne que Ion orgueil 
Oie encor Tinfulrer par lei loni de la lyre ; 
D rappelle Ici Tant) , toulèTe ion empire ; 
Zl da it-idenl Talal , Tepousunt 1« naTite , 

U le briie cooua un écneil. 



C'en eit fait! dini la mer profonde ( 
Atïc se> Toiles , sei drapeaux . 
S'abîme , aprèa qaiDie ani de gloire ec de (riTiki 
b Tliateau couqn^inl d'an moadei 



Lei irjaari ds llndiu , tri roi) cl Ih héroi , 
Tom diipiroll , lom ('tiiKlDUlil duu l'ond» , 
£i M canfonil duu le ohoi' 

(eul, >urIfgoDffi«iiiiiacnUDniiuthniretiaiilTD*get 
DicDn ! pirtez-lui Totrc lecoorg j 
C'en l« Cygne lacri da T-ge: 

Df l-.mr* il MUliem .«n oBTrige. 
n succombe, .. A l'iiulatii de* goulfitt eolr'oDTertii 
S>live »Tee fret»» , entouré d'un nui^e , 
Un luperbe géant , rWai du Dieu des m«n , 
Qui , bliochi pir l« fl"U , el bnrjm leur outrage , 
A U plïd d.ii» r=bime et le f.onl d;.iit lei (iii. 
Du poiie guerHfr rinimanl 1p couiage, 
Teri lui , sur l'Océan , il «'élance d'un pat î 
Il le diipîiia aui iinrs , l'enltre dans ac« brai , 

Er U porte »nr U riuge, 
Biiiuiyi-loi , dil-il au chiimr» épouTanlé- 
Del dieu» et de» morieli lu pf u» biaTtr l'enrie ; 
' Eeconn"!» le géinl que t* mule a chanl*. 

Jki^mMitoi te rend la .ie , 
b ('acqaitte enTeii loi de l'immorlalili. 

Jldii: diEJ M joie ImpriTUt , 
Le poète éléïe in jf» ' 
Il ne iWfre plu» à sa Tua 

Ilprui*, ilpircnoil, il tiliW 

C«u* b«nito* 4'Amfbiuiw i 



Cï cip , cflroi d«s mareloU , 

tilwiaM pic toa dj.ire. 

AdimMIor lui tend >a lyre . 

El ae r^plonga dti» les RoU' 
ntros de U C«iti1l<! , enfant de [* Ticlolrc , 
Zltoi, nabUTiiusan, couquérani d« l'Inda* 

CoaiolfE-Tnai ; le cbanire de I-usni 
.Voii< TtTii i Mrptunt et todi rend ii la gloire 
X Vomhn de ica àoin , te rdlre eic Immnrie). 



Zl TOI lan 
Xeiei 


iriera unit , cher* aux nymphéa du Tag* , 
diront .ur .CD .uiel 


Par qDf'ls 


tibleiux le Ciel put- il mieui notii initnûr* 


Su aubllii 


,e ..ceud.ni de. maltrea de U lyre ? 


L. pi... h. 
Ce qui ,m 


.uie *»riir Ufguii tani leur appui. 
iche BU G*n;e eit «cré eomiiM loi; 


El loisqut 
L'aTiair , 

Xa rain d 


. du héroi le iDurenir a'efTaca . 
du poêle adore encor la rrace. 
u Tieiix Priam l'on therche la ùhi t 


Sfg^e .ba. 


.do«n^ Jur .a riïe inferlile , 


Me «Vnor, 


aueitl,. pi... de la tombe d'AchiU. . 


El re fa«iceaii d'ni>n.i>e cti «ncor diapoii. 


Salut , .r 
Pur loi . 


1 rrJileur , aupui^e poia.'e I 
rh-mme j'*'*te i la diTia;tt. 


Acconies 


t tcrnaiti , en'ani de Polymni*, 


P»>e) 


dt l'immorlalilé j 


Qu« lOBI diae en ce jour : Génie et Liberté ! 




Pvlf C. T. DaioAses» 



ait A'SWlXxe» >■■ Mtift' 



ÉPIGRAMME. 

.A. TOKT l'eaTieiue criilqug 
KjpuiJ qqe DarimoD , mittre cd irilhtnjli^et 
N'a p.s un seul hou icolier. 
Four moi , 9>ni inutenir qu'il briUa, 
Jf puis prouver qu'il ■ m.inis i]in gsnlilte , 
Qui, grâce k Kl leçani , tait bien multiplier. 
P«r UC. LiLoao. 



INSCRIPTION 

VOUS LE CABINET DE LA CITOTENNE T. 

KJtl ae connott ici qan rtmpof et l'iiude r 

Fuyez oiiîft ; Fdjtce iudiff^rcni ! 
'Ke tram point l'iccti de celte lalitnde , 

Suit 7 pcrt«r nn cccur oa dei uleu. 

Pm le C- T. 



LA FOULE AU RIZ, 
SAILLIE DE LA.F£UE DUCHESSE D. 

. C H T «. 

■ .750. 

Uh> fiiDgime si jafeoM Dacliïiw 

Fatigue ïlngt rh*viu> p»r- jsur , . 1 '. :■ 



M>i> le< 


1 cbapell» i 


Ib l'Amogr , 




Dom ce 




prètr-lie 




DfHen 


yfagi tureli 


lotir i IDiir. 




Bourgaignon.wnooche 


r,><hia»lcamm«uiifiacrej 


Et comi 


me un fiïcf 


■il jur*, iltaer* 




Co-.i. 1 


-.motiTei» 


caiMcl», 




Qu'il iriiic <l« lltai 


ieU nae-leU. ' 




/pii» MO*r'«*urû 1 


«uï'ceiie , 




Le jeu , 


ka beudoi: 


ri er l« 1»1 , 




Xouie i 


me nai( ia 


earnavtl. 




P« U.r 


,e;ge et k ft 


«id , l'allelM 




Rtalt„ 


fufia w P,Iir.-RoTJ. 





BiAlaute eueor d'an feu tabriqua, 
Elle 7 ironTCun billei preiMot, 
D'nD *LTla I^ui g(i (]ue diceal , 
Conlenint ce g*i)Utd 'dlatiqne 1 
. Chez tHeVoT-, l'AlnoBi à Cjfti* 
m Otflt DB CraW •! Il pool* <« TW. Il 



Dm dmi mcU l'appjiii U pr«ue ; 

- Qu'on uf dételle pornt , qa'aa I*i*U 

- Mti <4<e<rMi»L > L'oidre 1 fi*uIgaI(BO 
Eir <loniit d« piT ton alieite. 

Snivdi ! j'ai bwn du gvigirail. 
Dil le cochei plein de tolcie ! 





n .lieue 


.llTe*ef.Ire!..., 
e vei'b> hiiit t 


Au loi 




tir ce moE 


s; du 


dm* H 


oQche etoMiiw, 


Sidou 


> d.a> r. 


tt.ou(«Htnfstèr«; 


Ce m 


t, d'«. 




A ton 


aliène ec 


•OtbKUl 


Ellel 


ulend , 


i[>iti^clM: 


. Ces 


i„«<me«ll^j««.. 




, UMcbc , el- Tealn l 1 


Diit 




euaiAuMÙn 


Bondi 




d«> autre p*«il» 


Font j<aiir r«fru«nf Js-nïige. 


Bourg 


yigoo.. 


ia htat de M« ti^« r. 


Jure, 


icIibaiiM 11* pitM»ii. t 



Le char T»J» , in l'olMUe irrire. 
11 n'eit be«oln -qirt Je dierii». 
Le) ipprêi» ds Mnqww «V" i 
C'en rAinD)ir ^ i'eSn i Cfffit, 
1*1 grice» , , U dittcïlM»»- 
Zd Eoni lei bomtuni et !*■ (m»; I 
Tout esi di^ke dt li H m m f 



CoDTrrt brillant ,. ch^rs dÎTiii»-, 
El , pour tiitoa qot l'o* dsriiie , 
Force tnilSe« duu tout tes mtu- 
Au milieu da viagt pliU doMiiifl 
Le ■Bccnicot chapon au tic , 
Dota p«r nu |ua i* perdrix. 
Mtif 4- , «I Cfplii , tiu k rit* 
S« (ufEMni pour catle fia ; 
111 laai 1 (lUa , •! le cIiipDB , 
Sur IcfjDil l'ippMii priluiie , 
Bit ItdbtI 1) JDCeni, *i boa, 
QB'on loi livre sa choc uica ruilt. 
Le Poiiiir , l'Ai , le Toliiy ( ■ J . 
BTcIlleBI'l'aimiibt* aultic ; 
Elle prend ■■ pUce M biaqoM 
Entre BKchui «1 U Polie ; 
Cetie eicelteal* cpalpi{;Bis 
£>i quille esân po^r l'Amow, . 

El lemiiut U douce «({fie. 

De le ubW, «a p»*»» boadoiVi- 

Li chtre o'f (irila mliae ; 

Ce itii ctire de urétn* , 

Ce un- . . ■ rien , . ovaime «■ n ra» 

Melfor , loin de remplir iy«^ ,. 

De II TolaptaeBté ikeMe. . j 

E*i de gUee ; el itat W <UtPNMb ' 

(■} Si Tokiy et'tUIftUlt M' rhtmt ptM 1 IVea, 

litrïBe«i[i*r£unBfhlt^t<flhYJf»M(i>rd«ife«p.^ 



Il l'en prend k U poule au riz , 

Qui vient J'engourdlr Ses e»pritj; 

lleimul; on le di.e.pire; 

Ambte, pisrilli'», rien, n'dpèrt , 

Pai même U* t6ha de Cyprii. - ' 

L'ïDchiniemeB! eii inf intlblt. 

Et loujOLin Melfor , à grandi cri» , 

Da Diaudiie la poule au rii. 

Mais «oudïiff ; lud upage horrible ? 

Le» juremens do Biturgoignoo 

ÉbrjnUni [oUie la rtaijon. 

Ou eniend ï» ïoii de tonnerre 

ge mrler aux crji des cheraux , 

El »ou» l«ur» jBedi iremble la terre. 

Li cour eit pleine de badaud» 

Fort einpreuéi , pour ne rleo f.iira> 

Lïi aman» courent eu balconi 

QuVatce , dil Melfor en colore î 

Cm u diable , à'A Bourguignon-, 

U diable de la paiHardiw 

Qui , nuit ei joar , ne ijntaitt, ' 

El me fait dèteder mon aair. 



Je ne »it quel 


esi te butord 




Qui fait son ir t... ...—•> 

Votre infei'Mle îumeDi pie ; 
Bib»iide, lonionMeoéhjlear, 
Bile a si téil mii en hùiato 




Meach 
]laODl 


•HUi, , qu'ili foiii peua 
bri« loni l'ivipage.. -. 
, Tojeveo le; débris, 





. Donne-kur Af U poule iiu rit , - 

.■.4K»siJe mcyen.dslfi ré;4ui/e;-:: /. ' I 
- Doaae-Uur de la poule »a lii. • 



FaiU ptndanc la ma't-èhé 4e la IraitSIacioVi é» 
corpt de i.-'i. llousiait ai, l'antbéon, 

D il 1 1 vers. Ici boai^eu da l'haoreux Elysée . 

J'ai' guidi lea niùuFi «liant: . 
Je te Tois .ujoord-liui iu haill de l'Enipri*e 
. A*ee le* Dieu» fii\i%i:t noire enceni. 
Four \i dernièra fois , ombia toupurs trop cUrfi 

P,r «• Uçnns ,- me. enf^Da oni dd père ; 
Ptr elle) . moi , i'a> det enfans. 

Parle COIITUB-CORIJICEI. ^ 



K S 



L'ABBE. T R I G A U D. 

FRAGMENT 

2>'«» dtt t/tmiert chaitti Ju Poëme tiir la 

Musique. <i78o.) 

JD a n I f cbuitotl , on annonça Trigwd (s). 
Ab .! Ht Id MaK «n Tdjant ta figure , . 

Du coin du roi (5) , nVal-ce pjs te lljraoll? 

FI t ie ma tautc. Epioj^ du Pamai» , 

* Je viani , dti'll , r«ndr« hommags m lalcDl ; 

a J'h baàueODp la Dcnia d'Halîcsnvaie , 

v Et ja compote un (MTia^ tscelIcDI 

« Sur 1'AB*p«lie : àimi J'm* prètand» , 

« Hamma tUtisn , au droit ie loaa eateadr*.,» 

bàui piilaà» , al fOHrii GoïDiFai 

< I ) La {Hvmicr composrtPur italica qoi aîi Irarailli 
■ur de» parole! fr>nçoi«as j tauar du Peiatra «<ino«- 
.jw^e , daa Çhaueun, Je la Clochette , aie 

(a) L'iuiaur d^aigaaii tout ce nom un homme lia 
leiirei da beiDcoop de iDJriia , mai* qu'on asian 
■'tToir paa M aiampi du paiiti ridicule* <(a'on lai 
donne dani ce morcela et dani quelque* aotie* 

( 3 ) Dana lei prcniièrei f^errei de la nnaiqoe ri% 

rrancB , le cliè du roi k VofktA , ttdit la lanant im 
U mutî^ue frao^aiM- 



A i* d^bot. . BiaTo ! telle fabrique ! 

- VoOi procédci pjf-Ie i7<hine ïambiquc ; 

- VoDi irti loin ; je .cDx ilualumcQi 

- Voaj ^irigfr. — Me diriger ! Commeoi? 

« ~ Pu mes conselli. — Vniii uiez li mnalquc P 

■ — Oui , Je laliie >nec paaiablemeai ; 

- De II tonique ci i* Ta ttomiRaDie 

• Je ait lei nonu ; |'en parle k tuul nemenr. 

■ Un (ea de diable , use Tcrte éionaante ( 

- C'est bn Véjure, — Ooi , je le Toii fpmant. 

•• •_ Bon ' te n'edrirn j ei quand ou Toi» tonDinte 

• Mugit du|;r»e--. — Dd gret!... Aisuiiment, 

• Je ait le grée ( mat» Toynm oolre «ft»ire , 

• El ehantex-moi l'air ipie soiu allam faite. 
X>UDi< eHaot & riinporluntlt , 

Bu bstclcur 5,a la ■•iinlié.. 

A lous le> a»ns, le fioid ^erBum^D* 

Sur ton irjpied )'*tfj» el Je démine. ' 

• Voilï des irai» inconnus ri haraii ! 

• Quelle sa<raDle el pcofondB birraonie I 

- Courage ! ayiiiii du talenl, du génie ; 

• Toui noa riiaim en teroni éioordia- ■ 
Quand l'air fui hit: - Çt, dit-il , poar U b«M, 

• Vont l'écrirez ; f'ai Ta lére on pea Taaae j 

■ Et puii VintiJ m'attend pnur composer 

- Cenaia lableau qnï manquoic i sa gloire , 

■ El qn'au ulon nous détona eiposer. 

- Ciylut iiuiji me demande un mimmre, 

■ &IUI {wurMol que j'ailU , aTaol dîner , 

&4 



• A Bnucharilon ipptt-iiijre i ùttiiael. 

- On mounoii quind mon œil * pasii 
. Sur un morceau : DEn,an,l« I. \',at I 

• Malt je ni« tous au .J.leu de l'humanie ; 

- E. quorqu'™ di« e. PigaU. Cjrlu,, 

• Mon cher Donl , je nf vouj quille pluj. 

- « Ah ! quel hjbNur , s »ru le ban-homm 

• Me xa'M pris ' comn.eiil nie ik^i^fr ? ' 

• Le poids eil Inurd ; allons! quoiqu'il m'alton 

• Cela peu! nuire: it faul le ni^-uiijfr. 

Par le C. Mikmontbi,. 



LE POETE LILLIPUTIEN. 

f.jE petit. hamniB , .^ Mo pe'ir romp^, 

Vcul lani pudeur a^sertir le g^nie : 

Au bu du Plode il iraie à p. tii* pai , 

El cra'ii fnochii Tes samneud'Aonie. 

Aa f(r»nd Corneille il a fait avitiie ; 

9i^t à..Tui dire , on rioil'auji ècUll 

De Toir (ce niiu mesurer un Allai, 

El ndouiilant jeu «ffam da Pjgmit, . .' 

Burl^quement loidir ks peliis brâ> 

Four itoofier «i haute rerpmméo- 



MA D A M E • ** 

Qui' afo'ù écouté avec inlirit le Tableau de 



. M«« liciHToo. oDrptiotm.ituiie.iefrjglU, 
El Ifï feui dont je fui ai Jong-wmaicoauuni. , , 

Irfïue' uu 1<1 «rii, c'.ïi vpriu deMogile ; 
C'î't JitB \ Excuioiii tout , il s, ùtaucoup aimé.; 
11 n'i'it ricD,«n effel <jue, l'amour ae rcpir» : 
Cl-iis maiïma *n «en cil d'un uas [téj-profond j 

C'esl dommage qu'au fond 
D(9 pliu pirEai'ts amani le biubeur laii ai rua ; 
Mail peal-éiie qu'au»! Se leU amiiu le aoat. 



De TÎngl btaoïia en «Il bm un" 
Plerae de grâce el uni difauu. , ^ 

Ce procéda ma p)a>( ; ri A< t'vaire dMga';> 

Voni en poorriei ijrer qnelqoe parti r 
Et de TOI mille amtns i lous imparEïiU f je gaga , 
Voua former ea îdre un amwi accompli. 

(i) Cal oOTTage où Clubanon aVv ptini taj mjma 
lomme J.-I- RoQtseiu dans sei JjoofeHiom , Tiïpt 
d'itre puUii ibei Forgel,' Imprimeur-Libraire , lua 
JuPoW-Honoté , i>.'4B7- 

K J 



juS AtH^'Lo •■* Meta.». 

C« ns KTo^ (fu'un k(te imigNialr» , 

£i bien *oaa pifadrait <;a'ilCù( tel ; 

Si le prodige était réel , ' 

Dieu 9aîl ce qu'il en taaàrah Caire. 
■Qaoil «n»itre,un prodige on ne peut donc ïon» jjairf ? 
Quoi ! J>our TOUS conquérir il Lut tous reMemlilef? 

U loi me «emble un peu »*T*re , 
El le dieu qui peut Iou( davroil tout égaler. 
Faire un heureux, dîi-OD , c'ea paiie-temt célestti 
Ce principe iftnjoori fol cher k U beenlé ; 
£i quoique graTemenl plui d'an uge l'dtteste , 
C'riE DM loi d'amotir plua que dliumaniié. 
Far /eu C-ibahon. 

A UNE JEUHE.ORLÉANOI^E 
Çaî m' «voit envnjd Ju jtaîil. 
V' kit dtfeceniie. 

V'DiiaïKR Yom. euToi gèii«r«D> 

la cMeiie mine aan UAreta 

Éioii nain* aécMMire. 
iMHibrfui, an^eli d'un jour, 

n'en pouToienr f»ire utage : 
Mail loiie niÎDe cl pon amour 

S( gardenl ittifiXtgi. 

Tif le G. JÎA »>. 



PORTRAIT 

D'OLIVIER GOr,DSMITB(») 

Traixit Je David Qarrici- 

JUPITER £-r UERCVftE, 

iVL 1 * c « ■■ , 4Ci , Uerrure \ hola ! qu'on M dJpèiJi|F, 
Dit un JQur lapiKF , an peu chaud it ascur 1 

^-\t U de l'argile, Frùchc? 
Qu'on mVii donne ! je leai modeler an gaitUrd 
ITnne pUîsinie Mp>c«, mie oeuTre de nprlee. 
Je mêlerai le mal arac t( tii'ui i 
Du plomb aTee de l'or, iroli Tcrtul pour unWi'ce ; 
Popr Ttea il boudtra^ s'amuMrf de lien. 

11 fiDt qu'cDiemble j< p^'inii* 

Toutes iei oonlradicrin» , 
1,'amour dei *irliji . el l'art d«t Ec.tiou j 
T.] pauion ia .jen , l'juleur de li iclence ,, 
La forear dei pUisirj, W ga'<I> >!< l'iniuuctisc; 

f 1 ) Auteur dii ohanniai (onaa ^ Vicoirs d* 
raiefitid.; du rUkigt ateationné , du Ko/ajeur, 
peiiupoëmctpleÏDB de aeniîblllii, d'imagée et depbi- 
laïQphie ; al in IiUwdc en 17*9, laort en 1774. 
K g 



aaB AliiA»c*o« nu M o » m. 

Ti*s-peucli»!leeoiM mœun.miispudiqor écrivain, 

Din» la pIuBl* , 'i g""" '' '■ «lélicalesie j 
Qu'il soii par-desjua [oui poéie et lïbenin I 
î-'fiii^nainfm MS ftM , j'euil4nnuerM-i» 1*1», 
A6o que eh»que KM y irouvc sua profit- 
SïYinl , pjiHard , déï'ûl.-itupe, joueur, poêlB, 
Qu'il »nie de U terre bib^ter la planile ; 
El.pir«iJeiAân)»:a«. I*a!>n'^f ''fl «f»!**"! ' 
Qne«onnoin.oilf.meBi;que(oiioonnoitGoldjmiifc. 

Quand ce singntier raèMaîa 

Cesaert de Liitlel B bas , 

A M» loleïil, le» Oi(DX applaudltdnl «ntore. 



ÉPIGRAMME. 

Cj iKTliK laleoT diMÎt : j'ii Toula m'e: 
Sur de> (ujen ds iragidl«: 
Mail qoi m'» faii y rmoncer? 
Le plu» désfspi'ranl g^nle , 

SicIdc , dont ianisis on ne prendra le ton 

Vous n'avex donc pu lu MoUèrs ? 

ParleC. Cdichih 
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- TRADUCTION 
DÉ L'ÉPITREDEPOPE, i^y 
: iU DOCTEUR ARBUTHNOT. 

Dis qoe je sOii moarint ,.dii que \e ne m» plus- ' 
D;ru»l quiliflou de rimeuiM , près d'ici réptiiUiii! 
Slan oeil ipoavtnlé , croit tou lur celle phce 
Tuut l'hûpiul d« (oas, ou bifn lout U Psiiiaise. 
_I.es ïoîi-lu, réciranl, CDurinl en fafieui, 
Un pipier dans Ui Diiins, e[ le feu dini 1m ycui? 

- ( i) Cciie épiire qui lert de prologue aux sai; rei 
d« Pope . «I qui devroii plulùl ae irouver i la liu 
de il Dunciide . Bsi elle-m^e une eicelleoie jj^rc. 

qui le pour(uiTole,nt dms leuri icrid. Aibuilinoc , 
redoututt, comme mMecin , le minTilieFTeL de cei 
querelle» , ei connue *mi li Tengeince dp 1> (alials 
'puiuauie que Pope uUoit «ussiier contre lui, cbi icha 
i le diiourner de ion deueia. U peiiiita , pir kl 
nioiifs T^ppoTièt dnni celle éptire. Elle fut coicpotie 
k dilfFreDisa ipotfUi , par mort^eaui , la plupnfl 
dlcl^a par roccajïon , el qui ■• furenl jéuais qu* 
Ion ia la publicatios des Sttjiri' 



Qoel rempari aiui lùr, qoelle oiiibie jsmï *pai'«MÏ 
11 in'itHqne par iwre, il m'a»iJg» par eia, 
Be gt-si'- dam nu grolie , ini«iii mon beiccau, 
InanrJe met botiueu. borde mon annup. 

On, chiiià par la faim, de ion noir gi1«a] , 
M'abirdc... ju»em«Bl & Ph^ort du ispal. 

Eê(-iJ DB Ti) fimeur dont U t* rre grnMi^ra 
Eihalr *n plaia rcrii» l« Taprur* d* la bière; 
te-il on Grand-aeigoeor, Mileai it pettti Tov, 
Uo poêle en japon , qni rime ie tn*eri , 
Un drrc encor poodreui, qui, dheriFOr da enit. 

Va fou, qu! re[iEeT:iii laaa encre et latie papier, 
lii charbonnt de vtr» Ip' mnri de ion grenier? 
Ton* Tfeinent nl'aSiaHlir d«ni lenri furenra «Irangel, 
Ouirif de mi ciitiqae, '-a Géra de ma Isuange*. 
Arthur Toit-il *••> Ris n^liger le baTrein1> 

Si l.- pauvre -Cornol , irahi l'ir ce qu'il aime , 
S'en prend a<n1>e>n](.eepi iN, à m.im'iie,! moi-m^nie! 
Toi qui lativa) mea )«», loi , uns qui l'anÎTen, 
El pour eieonlTeaioi nVfti point Tu i.ni de t«», 
<Jiiel remMe conne eu»? CoTooieai fuir r-ire peMtff 
ParJ» , lequel peur n»i erois-iu !e pim AiuMe , 
De 1.1 baille <lea«ala on de leur amifU? 
D'un el d'aune '-'li , qn* mon wt far« pjli* I 
Ami . je^raln» leur" eer» ; ennemi , leun libell«t^ 
D'une pirl i» l'ennui , ie Vuilrt àù qncraUet-, 



Akkivacb ail Moi*. iÇi 

Oafrarpc, c'ait Codrui! it tuii mort. L* hoammt. 
Pour me Lir «i «rj, me' tlenHou» Je rouleau. 
Porcê de lu )BgeT, tonsnia-ia m* miiiie ? 

niie aui jeoi de l'anleur leroii iiop inhuBu™.: 

ficDulH ik ung froid , je ]V»^irait en wn. 

Quel tourmeoi! jdmauied;), conposani mou Tiiag*; 

Polimeni je m'euuule ; ta lileuce jenrige, 

El Ijrhe eoSn cei moU uis-peu Miiafuluaa ; 

- M'en <roiru-<ou>?GsidFiToiEe plice neuf m*. ■ 

Ni'u: *•; ! cile UD luteur f<t[cè de hij-e on liiit , 
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Si je iU qu'il m mil , Dfea silt qaell» furtnra ; 
Si je dit qu'il lU bien , psitri-en aux acteuri. 
Itntpin k c« noii ; gric« 1 cetuiaea TÏmft, 
Lei hittrlans et moi, ne jomniea p» iaiimei; 
La pitte eal refaièe. Oatié 4ï d^ieipoïr , 
• Moiblfii , dit-il , je Teoi l'imprimer àhi rt toi 
Parlei-en à LiaMt. — Lai 1 ce hc ie libraire , 
Ea l'impriminl graiii , croira d^jà irop faira. 
— Et bien, teioucbei-ta ; if iuia bien Importun i 
Vu,, me dit-il loui bas, le gain ler. commua. 

Vou. et ïoa' i« a , n, naieur . de erl« que l'on »o 

L'areillea'alloDgeapoui la première foia, 

SoD uiiniitre imliaciet (d'autrea diaeni aa femmi 
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, le plua dur c'eji on toc. 



I.iirppdle Cndrun , les loges ■ le pirterre , . 
Par a'âFfveu» «m^mens , le dW^ent Uguerr» i 
Quel luraulic ! quels iris ! inuiile reïflr«i 
CnJru. verio^t en pnli «'éerouler l'uniTerï. 
\o'it l]l>r diiia un cnb ce' mimai inFame'i 
Çue IVq hriie n loiU , il'rtenoftra ■■ li«m». 
C<ii>(<Hulez le» diicoiwi de ce «il rimailleur i 
Il rcriViit il l'ouvnce, niH» éctiïïilleor ! 
Il fier d-un vain tiuu , qui d'ua «onfle .'.Otçle. 
l'Inseeie admira en pali mo ouvrage fiivole. 

Mai» quel" «^nt donc me» Wrw ? qu'oal p«rJ« 

C« poéle a-i-il moins ton Sourire l«!aOï? ' 
Miloid . ce Ger wurtil où son org.ieiî *«U>e ? 
CilbLT , ■ m coanlsanne ei ce seigneur qu'il flaiw ? 
Healey do »• can.ille eii-il moms l'oiaieor? 
Moor Je .es fiauc.-maions le «éli «éclateur? 
Ba-vja* B'«>t-il plu'^ àdmii k etne lible ? 
Ce praai irou«-t-il Philips moins admirable ? _ ■ 
SjplWiA — BnnDieulpaiïdonc! depateiUeiMiemn... 
— Ah ! te crains plus eoeor de semblable* «roi»- 
Alors qu'il ïou) oulrage . nn sot n'est pas 4 craindre i 
C'en Wwqu'll se repeur qu'on es! le ploj à plaindre. 
L'un me d^<He un lome , e[ sou «on empesé , 
Ploeque cent ennemis, m'a i.dicutis*. , 
L'autre, la plume en main, chevalier de m»gIoire, 
Four moi . eonlre un journal dispute la Ticioiri' 
L'autre v«ud mes écrits lâchement enleT^s ; 

Plusieurs de moncorps mime idniireolladiigrice.,.. 
fi. ;j.. ^.,1 ^1.1,1. ni.1 ■ vous loujseï coiQiue Hor»c«| 
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• Ainanilrs porroh l'^piut» tomme tshi ; 

Vaaycax Bon, raitinmitUci'IngeriibmDâoss; 

itnii dr >-*■ moncb , bmcnx par ]»nr mérite , 
Ce noitt prJift^menl l« a^uti .{>» )■*«'"'•■ 
Quand je langoii la lil , di(c*~moi polim»! : 
Vii'glle reposoil conm* Totu (iuteBi«ni ; 
Xl ipund i'eipirerai . cnni^z-msi , pour me plaira , 
^u'ai t-rSnli, caaiin« moi, mnoroi l# grind Horaire. 
Cld!qiHtl3cheHid*iiioaiB'i>«»liiplumeeniiuiAr 
Çne de papier perdu diu un métier » Tain ! 
Dé< le bercMU , ( tambiOD U uMure eit puiiUBte!) 

Agg heure un , où l'on Kent dea pUititiHni doulmn, 
Oii , San* criindre d'fpine .on recorille detBentit 
Mail du moiii), en Timint j'ai^tniTi mon ^nie; 
Je n'ai point if mon pire empoiionn* I* lie ; 
Ma Dîme ne m'apprit ^a'k cliaairria leriu, 
Qu'.i lornionter Ui mmix dont je guis combalni, 
Qu'l bfnir tea bienbils , luudre ami que i'hoooT*( 
Qu'l rapporter tel )oDra (jue tuionlieni «core. 

Mail pourquoi, dtra-l-OD. tooi imprimer? PoDrqnw? 
Th 1 (jui n'inrail é\i eédaîl linii que moi? 
Walah , ce iiii connoiaMur , le délicat GTaniilIa , 
M'on(rfit! TonY chirmprez e' la conr M !■ tille; 
Carih , le ((jnèrrui Garlh , dargnaîl fiiider m» pu; 
i^onfSiHe nie louoit ; Swift ne nie bllmoil pu. 
SbefGdd.Talbot, Someri, cameutoleul i me i^i 
Le gfiTB Airurbury m'aceordoil un «lurire ; 
El Boliabroke, »rai de Dtrcien vieillinaat, 
KoibraMcul avccfoie an poète niiujmlf 



"Bevreaiiati Ten , de plaiie k frur cipiit tubliincl 
Mail plus bfureiw l'julcur. Je gagner leur e»(ini»! 
Par tux on jufieri man icrur ei mon mprii ; 
El que in'imporiB tprit ce qu'an Bnrnel ^cril? 

H^ippelle-ioi Veiaor de mu muse DOiice- 
ElJe n'oioil encor livrer U gueiTe iit vice i 
l'Ilç (K'ignoji dei Hpnri , dei («igets . do TuÎMeaiS^- 
•Jui pouiDli t'elfgnitr de c«) riti» [^leayi ? 
Cildno pnariani d^s-Iora ouiiigti ma pericBue i 
Il T(|.l dîner ,' me dij-j. . h.lw ! je lui pardonne. 

S'il.Jii rrai, jVa profile; el (M a ion, j'en rît. 
Mail je eonnois ircp bien ooe gtfii AtMuiptt, 
Siérllei en génie et fécond* en rem. rqiiei. 
J>e léle, UlriTail, k. méoioiie, ils nul toal, 
£icepiédu bon sens, de l'eipiît er dji gaiïl> 

Pi* un aFceat n'cihappe k leur dons serapole ^ 

Un mot, une ijDabe épuiienl leurs •■ftaiii i 

lU jugent les litaiM . ils commenieui les moria; 

E( par i'éelal d'autrui. diiiipant leurs lénébres, 

JoignenlleDMnanisDbKariuiilinnisleaplaae éttbnt. 

Tel le chine «oniient r..bn«c diot les .iii ; 

Tel l'ambre offre i nos jeux ds la pailla «I des teri. 

Maifqued'anienrachoiin^sIt'ipprDUTeleutninriBnrc, 

^a 1« apprjtiai, cVsiiuim douii? nue injure. 

DsmoBi <jue j'ai lmi(, n'est pas eoateni de mot. 

Biiti ! t'rfi que DiDiOD Ml trojf conteni de soi. 

Mrapat ioatc«qii'il«(l,n>iiipuice^u'il cioîiéut j- 



ti36 AtuiKACH Dti Mv««(. 

lei beinx MprÎTi, ainsi rjus l«i *iellUi bfiaita, 

Ti'ou*ïDi If un portratta faux , l'ih ne loni pu aattfs. 

L'un en on fini lubL'me égare » peatte , 

El noiDnif poulie Une proM îuteiu^i 

L'aulie , fdui bel-Mprit , lient mon «prit lendu , 

VpuI itre dttinè , m>i> iamiii euKndn. 

l'aniti! , iti MI» d'aUimi j'en enrichi ïioi bonté , 

Tiailuit [lourlin feu ((uelque insipide Cnate , 

M'unit quepnur prouier qu'il fcritiaoj lalenl, 
Këvft Se ceni linibeaai une MUM pottiche , 
Pille . d^pf nJe pt^u , mail n'en «i pa> plus richa> 
Cependant il ma Mu^ , t cei m^m aUteuri . 
Veuibicndanuerle nom d'bcuieiiX compila leurs, 
Qu^U crii f Oui , diaeiTt-ils daut leur fbreur eitrèm» , 
11 iancef-i iss irmii contre Addisson lui-même. 
£h bien? qu'i<a meuroni JonF ^aus t^ur ob>carili. 

Mais reprv«nrel-ïoii» un éciivain Tant* , 
Plein de pricB et d'eipiil, «achml penier ei TiTr»; 
Chaimanl dàn> te> diacouM , avblime dau> un liTre i 
Partiaan du bon goâi , amoareui de l'honnenr ; 
Fait pour on nom c^1»br« , ei ne poUr te bonheur j 
Mais qui, comme cej rois que l'Orient rèïire. 
Pense ne bien régner qu'm ^tranjrlaHl ion &èrB ; 
Conc.irrpnl dèdaigncu» el cepeudïnl jaliui. 
Qui, d-ïjiit'oulauxaru, Ica p*r«écute en toaa; 
BiJmani d'ui. airpoli; louant d'oti fu perfiJej 
Cherchant i Toua blesser, mai) d'anc inalu timide; 
TUvé par mille joia , et redoutant leati i.aiUî 
Tclltiucai oiil'scinr iju'i! n'obl'go jamais; 
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Vouloir eu 
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irk. peuple an.eur? 
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■ i"'??'"*^ 




u.or plus que naible. 



Jeae vais poini, iroiiaw au iraTeis de lavîHe , 
Col poT 1er des eoupleis, n'paud^e un vAudeTilIe, 

Dei drame* nouïeauii-iiia Jéeîder le deatio. 
Une orange b la main , loulerer le parterre , 
Daas,ro»br<îd'uncaft, léformer l'Auglnerr». 
Lai de proue, de Tera , des musea, d'ApotloD, 
l'abandomw i fiardui loui le iicré yailaa. 

( I } Calon- 



Te[ qu'Apotloa asils soi la donLIc colûe , 
L'épaii Dirdui s'aura avec u lotirile lainc; 
Tnarc limenrj gigiii Is pirfmnm d'eacsai; 
Mirent ei lui d^l tdqi d« pair dam hu» cbinU. 
Sakclbinei.omé d'un Pindire uni Ùie, 
S ouvra mdifT^rtmmeBt Ji root mautifi pofie. 
Cbique lBlflI^,de(OIIgoA^Tie■1[^eccVa>TUloi, 
Dcmindc iri vrlê , ci lar-IoaL un nnptei { 
Admirq s» tiUiMiiet i* Uagnifiencé, 
El pour dtasr ua jour , pcndani ud mon IVaMBW. 
Mail h^lu! il conuBMce i dcYcmr frugd- 1 
Lei uai d'un ftmd éloge ont le mipe itg*t; 
pauirei, un readfE-toat pooî rhiler leori j^tce*] 
Quelquel-unl loni pajéj en airoplt» poDteHri. 
A aei yeiw que lOujooti leTraî [aient frappa , 
DiydeD, qui le croiroii! Dtjàea seul h^hapta. 
Mail DD Giisd éclairé, lAi ou (nd •• dètIoni)t(i 
SiDiydeB mruiidcfaioi, on reqteneaTee pompe. 

Ob! puiuuit dtaarmaii loua ce*rittpro(ecrt«r«, 
Ciouir leur Uiale cour de loua c«l Tibaureuril 
Qa« loui n'rneur lénal irouTe ua Grand ifaM'iKbètc] 
Que 10UI patron (tupide art na elieni ^uà béie ! 
Aiuii , lanilia qu'un loi poai aa Ait rlntr*, 
Tandia ipe la banun 1 l'orgueil le Tendra, 
Toui enfoui, )*indeniDt,fuifc»ilt'Da aprial'uiti*; 
O Giiada! a»a iuttrti l'atcorde avec te Titre: 
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Puliu;-te, iodépcadiBl de l'unkeil entier, 
Pirotti» noblctDKnr dam un aoble witier ; 
ViTïot pour mei imit, eiliiml pour inoi-m^e, 
Liijiit ce ijui me pliti eitofioi ciui que j'iiiine, 
Da fiqum c|ui proiïg* implicible ennemi , 
Mail lui Gnndi, «[u^l-iueroit donaani le nom d'imN 
Kftn , jp a'iioit poinr n^ poar ]m grindei'itTiire»; 
Je crali Dieu , ne dois rien , réelle mes priirei : 
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confoudt le c: 
De] jouiad'an hoDiiêu bomrtiee Allumer lïcâdtlt 
Hait et UlécHaul , Itéiu des Vernir l«> ptui hiOfa, 
Qui compoA dani l'ombre, ou .épjnd dés libelles; 

Le talent malhelifeui , llndlgenl» beauté } 
Cl Ctaud^tui l'^^> iia loig aJuliWitr ierfilé, 



Saus un rlib;>u d'azur, me cube un ame lîlt; 
Ce fil qui 'me prolige «ïte ua »ii- <i t»in; 
Qiù, vanijDt mrsécriii, n^gl/çe l'icrivaia ; 
Xjui liVtt me dcféndre Joi* que l'an me blewCi ' 
Me.Toîipir TjnUé, me irjbit p»r loibli'we; 

Quî donne un ridicule , ou rtvile un «rret i 
Qui, pi#tjni à mes ïeri dea tournurei maligaea, 
V« diie aux Gnod» . c'*»t tous que l'on p«Ini dso 

cMlIgnei; 
Voili r--uï qu'i me. pledi je «ui Toir ubatmi .■ 
Je >ui> i'effioi du ylce. *■■ l'appui de» xerlus. 

Que SpoiUi IremWc-'— Qui' telle cbillve eïpèct, 

Chéâllle que cblore un biillanl vermillon! 
Quoi ! faui-il dans la mer noyer on papillon ? 
— Du moin* icraiez donc cet orgueilleux insecte, 
Ceiar aux ailes d'or, qui me pique el m'inficie , 
l^ui , formé darj ta bnge , esi Ëer de k> couleurs , 
Delà SDciété ilétiiL toutes les flenis, 
Firconil.'en bourdonr ■ i [ , le Pinde el les ruelles, 
M*is sans golltKr lea iits, mail sans juuit des bellcl. 
Aiui , dans le gl'biei qu'il mordille en groudanl , 
L'épagneul bien dieuè n'ose imprimer ia denl. 
Son sourire ileruel annonce une ame aride ; 
d'or ruisseau peu profoni ainsi l'onde se ride, 
Voy" telW poupée =1^ leini péi.i de fard , 
S'exprimer par reiïort , gesticuler pir ail ; 
Il siràe ou calomnie , il cbiusonae ou blasphème ; 
11 tante une ipigtaninie , ou discule ub sjsUme. 
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^Jl riipctiB iet Giiuda et ne Ici trompe p.u : 
lidniuple lei iiv>uji,»iis livrer, d« combalt. 
11 Tult aice mêpri* le Iniuugeur.siupide, . 

t-t cl llj<tue iiDplic^ble et qui mord uns pirié ; 
L«bfl e»frilj..loo!i, " qu; luue à moitié; 
l'jDl de coups laiK efFei , Tant de irnlu sans btellure; 
El la lialoe impnisiantc et l'amitié peu tilre. 
Qu'on lich.uffece^t fois des conte, plein'j d' 
Qo» i'u» «hMga « 



r^ttoiadcsconteipleini 
ittonils «militas il'aDirû 



Qu'on mêihani «ffamè iiEgaTt , pour »i»rï , 

Qu'où bUms ta morals an défjur de les Tin ; 
Que l'on panrtUÎTe encor , p»r aB«)icbe cmie, 
Bm anir» dans l'éiii »1 sSnrpire saat rie ; 
Qu'rnBn, iuiigu'à son roi , Us vils échoi des couri, 
Fitiêat de cts uiécham rcteatir lel diicoura; 
. AdoMbUveim, CetI i roa» (p'ÎI «"imindB, 
C'tu pour Toos qa'il lOuEfrîi : par Tom îl se onsole. 
— Mail i'imulie le pauvre , #1 je brave !ei Grandi- 
TT-Oiii,poiiriin>iriiomm«YileiiTitdani'o«ï!i;»rïn^'i. 
Je lehjit'snailcfroeiiinsiquesaaslaintirei 
Chtt^ier d'indnilne oa chevalier en titre ; 
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£[ ne UTBiaeT plus Uchl d.ml «lU brille; 
Son Dam tatt ucré, I^I qq* t:et unifPTA 
Ch;-rrnt l«i TcHu) et lira lus beaai t«m. 

Ceui^toni il lîeoi le jour, el l'époui •! U femme 
EtoicDi nobles de nom comme il* IVioient paT l'ame 
I.euiiayeii» pour rbpiineur combuliraoi «oîfois, 
QuinJ^a rhooaeur encor aou' connoimaat lea lois 
— Maisqu'étoienilGDrfdrluiteet leurs biens? — U 

giiiniM. ^ 
Ils, laissircm CrjuDi s'cng^ratHer pat des oimei. 
Ce ban pire, aujourd'hui IVbJQl (la sci regleu, 
GfoiilliâniniR uns morgue, li^iiiîer uns procb, 
Citoyen ssn( cjbite, ipooi sjns jaljuiie , 
Trsvfrsa doucemeai i'ïspjce de U rie. 

Jani.iii d'un faui tertneni n'appuya de Tiini droin, . 

Il n'iloit [laiui e>ifl^ d'une x^iot teieoc^; 

L* liafftf/fi du coeur fui sa seule ^loquencs. 

Êdsitt [ur Tos^tge, el poli par baalé, 

tilti pir \i Tie adiré el.lQtobri.^li, 

Sti tioiiahlet jours furenl longs sans souftrsnce; 

Son pijstLU irépas fui court, sans TJoleac*. 

C!eH arcordeisoD fils ctsa TieelM mort; 

El Icsenfàos des rois roat envier ntonsorl! 

AMi , jouis loDJours de U douce folie. 
Pour moi, mon cceur ic plaît dans si milsncolle. ' ' 
f«i»M'-i« eacsi l9*g-tcmi, pur de pi«ui secoan. 
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Snl le bord du ci^rcruil si 



Pii'-reiiirsfi bts.ilns, in lire daDis«y*ui, 
Jll leiarder eacor mq d^arl pour In Cieu^ 
Par le C. Dcii^i,!, 
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N G TIC E ^ 

DES OUVRAGES 
D E P O É S I E 

qVIONTPARU VAN TROISIÈME. 

POÈMES. 

XLoujsikt , ou VZnhati , pnfme , «nÎTi J«f 
TraoïiéVeTids el de poiiifs \yt\aaet, par le cllojeil 
Tbéadore D^iafguei. Puia , iimea, peiit in-S*. 
de 88 ft%a «ec aàt grayure. 

Ti'tre ^iii n'annonce pas préciiémeat tobjet Je 

J.-J. Rouaeau coniUit l'ai-tenr van la limhei , 

'ourdel'enfinctapi 

tfjuiqa'aux Bonu • 

i Jifind Je Jamais 
apperçoit le herctau i. 
dis la mamelle aux liaiten da laun méret , ceuii 

Berquia , leur leniitle ami , ta m(le à launjeux. 
Il sirt de second guide à l'auteur. Celui-ci se crûil 
transporté ivr ce mont chef au Jiiu Jllart qui 
damlnt iet rempartt di la Stine. R revoit de là , 
djjeimei enfitns de la patrie écrasés par un cÂ«r 
prh /• />/■'" Jl Thiorvillt ; puis di,uircs pttit, , 



(aSS) 

hém Je patnotiimt lur Uslatlm il t'ait éUvi 

ihpuii bien </« douta- 

De tnbUaiiX ir.lértsiani , de la poéiU , dtt 
ntgt'girice,. . _ _ 

intïteU : les Trinii^erint , jof , inséré dans la 
DiciOe liiiirairs tt le dernier Almuaach Am Museï^ 
mvoit , BU J'igement Jei conaoiaeurt , flacé I* 
C Déiorguùau rang de noi venificatean les plut 
diitinffi.és. 

E'ijtn , quatre Tifmnes pam'atlfuèi , et uttJoU 
poème :ialien tui- h piiatenu. ^ 
Itoiine , 'polm« hèroi-coRifiJac en tiat{ chinli , |«f 

le ciiofen Verny , uihi i» pièces TagiiiTH da 

mjroe auuiU. Paris, Royci , iii-S«' de ili pag. 

Petit poëme dùna le genro de\iBtioç\e da chs»en« 
•nli'ïï», di Pope. Quoique d'aiteienne data . il 
u'ufolt pai tneore été rendu pUbliK. 

I.B iiijei au l'enlèvement éan épagnaul , obftt 
A toutes le» eJf%ctions Je la Jeun» Ktiuïs- i,'ii»n>uf 
a-i est îaîous : il va implorer le secourt de /m 
déetie de la mode .-' Zèmii c':nisit des ejustameiu , 
ti tandis çu'elle fait ses apprêts pour un bal , om 
lai eatè^e l'épagneul chéri. 

Charmant èadiaage. Krillans détails f^condis , 
par la plus riatle imagiaetion- Qaelfues-uns de 
Btauiiais goilt , comme celui d'un f;nts cuisinier 
oiii douit après te petit chien dans la rue- Des tfaiti 



Juiblts r/uent sembloil le promettre tiiuvrage fui- 
tes prieide. 

L«t Nâcfi de Safi'ii* , par )<■ «irayen Gnyïtiad , da 
MonL Jura. Clouaier, iu-£». de iG pagei. 
SipiceifSéroïde ^ui assroitfliit plus' de seatatloH 
' iani des Ci-.ips plut calmes. Cest an aiaaiu qui 



•ftùitrtgr'A la eérémoale ^ui lui enlire fatff 
jeinalt ane_ nm'lreue eJiirfe. 

.Pauion vraie, exprimée ttune maaUrt brillante- 

Çne/çttei rli/hnl^ degoili, lita racketéii/arl'émrgit 

liCaifino, paéme» pw Hjacinllie Motel, ci-JïTiBt . 

prifesssur ^'^loqoence et dp pOisie «u toll*ge 

^'Aix , lisfkariemrnr dr» Baocties-ilu-IUidae , cie. 

M*reluad» d« nouTciméi. 

Ourrnge rèsHemeni compojJ dan' une tiretne , 
où l'aïuenr, repnini j pir >«) amii oièine , etpoursuivi 
pir les terraiisiM , fol oblige dB chEichrr nu atJt 
parmi ttt b^iM finves. 

Ptiaiui;eJ)!lity.itiiaIitefté.Gonir«ittaftcleuanda' - 
JiimexltéterroriiirH:.ApoiiropAtai^che/'j4iingaaAt . 
Ftrjoi , la liberi^ Toii blitph^nier ion nam , 
Et'.tu feroii Uoir le ligne d« Ntto». 

Zyautrtt craia Jort énerfl^iti. Quelçue/bh dn - 
£sparotes , comme tes moni» où J^But* proonnçoff 
lei iimin , miléi avec la groue ^Eg«i ie et celle dt 

Lei crIniM del Terrorr<:tel , ertéme , p*r Grannr , . 
arlitte dn thJiLrc lUlieil, 6 paget. MiKhaudî il* 
oouteaulés. 

ifei senlimem honnfw. jrertijteatlon foièti et 
facile- Pluaieitrt ira.'rs J'ume graitJa WniW ( cd/uf- 
ci , ;h*i' ^*tmple s. 
Une moitié gémll , CI l'autre («t ibuffe- 



Li chanpéiriide , on les bnulji it II paix et it 1« 
.hlRire, pr>êinepubtiépirl*citoycnHciirioB> Puili 
KMtrioa , (■■£* de fib p«{M. 



bien et 1m pitlrtt , frisaient (Tan poëai* ph^olO' 

phiqi» , par Sylisin Al. , avec celle ipigriphe t 
L'hoUmc aait : faisàni DIeiH qu'il *0'I i notre image ; 
. DiVuTul , ei l'ouvrier idora aoa ouTrage. 
Pwii , Deroy. 

ODES, FABLES, etc. 

OdM r^abltcgin» un F«Dp1e frantoia, etc. par le 
citoTen Lebi uii , fièdâétt de ■'□(!• patriotique sur 
lei vT^n'ipens de t7qj, imprimiei pv ordre du 
Comiii d'initmciioa publi>|iie. Puii, imprimeria 
dei lois , ^'d-E4. de âo ^agei. 
OJet trii-connaa , et dignes dé leur riputotioa. 

Pluiieun tant iniiréti dons lei damien Alrnanachs 

in Miues et datu celui-ci. 

Ode lur la T^hitiTtiiai;^!! de la commn<i« de B^dolo . 

dêerélée par la Cooreniion nitionaie , ei exkutM 

par lerepréieniantâu peuple JsiaDubrj.AiigaDii, 

Siphet. 
- Parolei <f HTacîOl&e Morel , mttjiqu» da C- BUm. 

Pièce exécutée tur lai ruÎTteê de Bédoin , U tS 
Jlnriuï de fan troii , jour d* la r^AabiHtatitut 
lolemntlle de cette commune. 

Ode* <l'AaacrêoB. Tradaciion naUTelle, earen, pa^ 
]• iiioyen A — ■ Paria , Ouponc, ÎB-ii de 17S pag. 
Mntreprise fui lembte exiger U tourhe det Chin* 
lieu, ou >^ Lafoniaiae. Ce fu'ity a de plui difficiU 
A transporter if une tangue daru une autre > ett cer- 
tciiWnei'tla grace-ei la diiicateise a»' camctériteiu 
Anlcrion. Henri t.t\tBat y a réiiai diin$ la ttadac- 
tion en vert latint- Aucun écriraia n'a eu le même 
toHheur en fiançait- 

ÎH plusieurs fmJHctioni qui ta fiint lire aras 
plaisir . «t ?;.-/ rta-iitis.i* fél^g^ace i la JiJëtité i 



ItUts gut cellei dis odas 4 , 5 , ig , ai , 33 > 3! . 
Sr, 47 ctSi. 
Quelfue/his un mélange de rimeapeu hanitpnieat\ 

Fabira d'Anioîne Viialli). Farii. Dupont t o" cl^a 



iOM tiintàt eu juste et teiioit da faction , to . , . 
Jroideuu peupl^Boate- Souvent du l'agrément dam 

trop iJiK^ riusieuts fables trii-joliei; ^auties of- 
frant da tn'itA' véntéi , et JeJivp/raHtet tUus'oni. 

É F I T R-E S. 

lEpItre eau JatoLla». Pirii, Chéron , in-S« it y f. 
Vers dun homme d'etvrii gui s'aboJiJonag tiop 

^plti'o k un ami , fii'S*. de Ë p'g^s- M^rctiiriJi J* 

nnuviaat^ ' 
Tiche Je l'.ttachfr 1 res frminfi siniiniH , 
Ttifi h-iinmije à leuH jeniPt peu! l'Ue luspoct ; 
Dant If fou J <jf foa cicai , fal t-lo> 'l'abord^ciceajcc j 



£1 quind lu Tas J 
JeouTipiivj, dam ma u» 
n» moyen, de i.r™i.W 



olotle , I11-3». àt I, page*. 
1 règne pu»; 



POESIES DIVERSES. 

nne, pMioral* lr»duit( de Pom, pi 
, proWeur dt bellin-lritru <d 1 
riilé it Po^il. HliclliDdi il> E 



la/'prochc- 
te rhi.tBir. 



m^ns heureux det traits ht piuf s^Utaiu 
J'jlitgitten-e , lequel peut être utile , nun futur 
appnnJre cette hiitoire aux jeunei geai , maùpout 
Uar lêrin'f Ja mlmoriil , eommt i'aïUeur en 4t au le 

Il serait, 'i louhoil^ qu'il eût fait le mtrat'tran^t 
lur rhiaSire J* France. 

Précision ejiraonJinaira , et pltii <U tottraurt et 
d'élégaHCe ^Ue la-matiire ne leittlihit le comporter- 
Sccacîl dk miircta'ii ^^mhét, pirmadiineliibiroiuie 

de Statt ds HoUlcIu- Puu , Fuaclu , is-t- ie 

*.3p,eei. 

Une tptitc iD mathcuT, en v,en , ui'vie da quatre 
opHiculm enpi'oie, genre d'écrire oii l'auteur pareil 

Lb» nuit) ie h Cont.îfrgfrie, rî»rî«$ m*linfoK(p»«, 
el pohirs d'un proicril ; ft^gmpn» ^rhippiâ ta 
Tindaliime. Mercier , ds Cootpîègov. 

Lei droits de Ihainnie m du ciloyaD, D|i* ea Ttn 
frânçoii pir le cliojrn M. ■ . ■ Pari» , Moria , 



. , ( rfï ) 

RECUEILS." 

V y n quatre joaraaux dans tes^aeb an iui^m 

ordinaireiTUnt des poésies ^giliret;. la M»g»iîo 
«DcTclgpf[]ïnue,i<i Décade philoiophiqae CL liliéiaire, 
le Mïieutc , U BuUeiîn de liiiiriluie «.l'Emril de* 
JonriiaM fi). Qn en imprime auiti quelguefoiM 
*îoii!/e Moniteur, fc Journal 4* Piri» , leiÂfUciin. 
de PiTià et le Mciu£<!r iv «oir- D'9ut'-es i» toriuat 
à doaaer l'atatyie def fiio«t dt (/lédde. 

THÉÂTRE 0E LA RUE FEYDEAU, 

OW DS. Co«*'"«'" FBABÇO.». 

7RÂQÈlf.ISS REpRÈSEST^Eà. 

rautauiu , ifagédis en cinq »crfi <l «i vers , Mr le 
'ciioyea Trouvé , l'un des rédacteur* du MouiKur. 

Histnira du g Thermirlôr et de Rnhe'pierre , loat 
iM nom A .Pamooiat. Sèdait par Ctr des Pénés et 
sfifiracp oJnbiti^nL f litgéac/vl -i^iœdbirionien ^or"it ^ 
te projet d'assii/elÈir sa putiie : vuilà tout ce. gui 
lui eit coiamua çvec It ntodemecotuspii-eteur. On 
■voit daiff tourrage du citoyea TrooT* Ja eimcfa- 
tion , let'trièunei , la comnane , le tribi^aal rivo- 
tutioallaire , les complices d" tyran , etjaiiju'au^- 
néral Btariol- faasanias veut aitai ti ta»r , prtci- 

{ijljt MogMia. eiiefflopidiÇMe et Ii DéeaJr , ' 
•OBI Ik ph)t técoaSt en no^iea fugïiivcs. lia oi^ 
fBum i ce VQbiuu d'cuclivai marceau». 



•empierre , 



àéceitiviraU. Des ûi 



^picharii. Btaucoup 4'ivénemen, borrilui. Peu 
viiuérél. Bonne tcina antrt Lacaia et Séaèijue. 

TSAOÈDIES JVOif REPRESENTEES. 

Eunetdi ou }« Stilbnud^rar aboli . tra^M^e en iroia 
aelEi , par le c(ioj«n Fallet, ftrit DïKDoe. 

Hormi,!»», tragédie en rroù actei. » tîM , p»r !• 
C. in» , eic. Pari. , marchanda de nouTs^if». 
iniSO' de 48 p. 

COUÈDIES REPRÈSESTÈES. 

Panifia 00 II Teriu récbmpenièe , tumédîc >» cinq 
■cici , sa TGit, rejii^KDite pour \i première fois 

par IriCcmédieiiifiançoit. le premier aoùi iioSiet 
Tcraiiii au tbi^jli-'e de U me Fcrdeau, le 6 iberuidor 

- derniei- Pu la ciloyen Frui;oii de Ncufcbiiein- 

- tujet «■ connu f tV/ n'a pat btioin iletpiicetioit : 



Unjlan bien 



!.« âonbte dirarc* on le birnEiit de la lai, i 
. en on acte , «n Teri ; 5 Kudimiiîre de l't 
pai Focgcot. PiTÙ, PnuU. 

yôrt de ^nérosité tweK extmarjînaîré ; 



liqoe de Kreuuer. a4 vi 

FacitU auex gaie. 

■Le miriige de J.-J. Roui! 
miuiijue- MuaJ4]ue du cin 

jfntQdote de I.-ï. Rob 
nt omit à témoin de la 
mrec Théréie le Kejieur. 



Fait célibre d'an cemmhnonnaite de ta piisoa 
Je Saint - Lazare i ■> f t/ touché du sort d'un détenu 
plongé dam tiadigeact , et nt pouédani Itii-mtm» 

?ue cent livras , en porte cinquante à la fimme d» 
I paie du truvi,ei autant au mari de la parf de té 
/■/»""■ . 



iexhin. 
l«ard 



'de(-:ùnwit( , < 



le UauiMwe ctiàwai , comMia «■ nn icle , va 
T*TS. mïléc de miuiqD'. Pwoln du C. Foi^oi, 
maaii^ue da ciioyeoLémaïae. aS veniovc- 
/oJie comédie; intrigae Crit-jimpU- Durai et s* 

t/ui l'aiititiit et fu'iliiu! veulent pai unir. I^jleiir, 
valet lia jeune homme, imtigine Jt forcer par un 
mensonge admit, cet deux époux à consentira 
Ihimen des Jeunes gtm- 

I^boD Fcrai;«r, ccmèdlc, pir le C- Sigur puj'if- 

TtaitginireaxiunferKUerijui cacheté tafermadt 

tonproprU'-' ■' '- •—'-■' - - - 

videl, 

çiaion du bian de leur pire- 

La pfupart des événemeru anléi-ieun i rout/ertar» 

. de la scène ; action yuj rouie principalement sur 

rembarrai qu'éprouve le fermier pour faire ac- 

1^ Tot^rint , coaiMie ea cinq aelet , tn vers libre!. 
Pir le citaj«a DcmoDBlier. 4 flatÛ, 
Ceit un déitte fui tachant apprieler lus /Hvert 

E réjugés , sait en tolérer las effets dans autrui. Permi 
s aunes personnages, un j^thée , un Juif, un 
Ohritiea, un Turc , un Tartare , un Indien et un 
Chînnit- Peu de vraisemblance et de conduite- Do 
détail} l/rillam ; un* exceiiive facilité. 

|)n* Ptuie. pir «maaT , comMia es an acle , to proie, 
ir^t^e d'uicitfi. ptr J.tB. Viil, UBIÎive de M»' 
'|t"MÏ- ï» Fluritl. 
Johe pfigatiUe ^iti a uFaui. 



Admaa «t Kidîh» , opén «n lenx tttti ; pu \f iU 
Wjea Dericus , aosiiju* dn cilo^ea Sivani. >3 

AiCtcdote d'un jeune hotiwu tl d'une feani 
JSIU, enfant da père ut de mire coadamnéi par 
un tribunal révolutionnaire et géaéreus4ment re- 
iueiiUl par leur fermier. 

iWsa, on If Voyiif;> 3a Mont- fiernkrd , cCiinidïa- 



Poini Je vraisem 
3)e briiianlei décor 

Savante muiiijue ; musiyuB dé Chérubinl. 

Aenii et Fili» , on le> 3(11 

actei; mailqnedeD 

tntriett on ptu fmpUquie. On veut maritt 
Jignh an père de FéUs JOn alnoureut. i« Au* 
pèrej ayant surpris Ici jeunes gens entemtlt , celui 
Je Félix gui est juge et dispose de la prison, y /àS 
enfermer son fils, ^gnès a déguise en garçon , et. 
gagne le guichetier fui en fait tine sentinelle; puis lei 
deux espiiglei oauverU moyen d'enfermer le juge al 
le geôlier, et de s'évader. Après fuel^aei atorei incir- 
dens t on leur pardonne. 

THEATRE DK LA nÉPtJBLtQUE.' 

TRAGÉDIES REFRÈSEHTÈE3. 



Paris, Lo«ei. ' ^*^ 

Trait, ji connu, de St^us Scinvnla, yni rç/^ie 

'A riyéUrlit noms 4e ceux çiu ont ronipiré oi'sc 

*n imiier ardent, pour prouver qu'il lait se iaire. 
Cénérosité de Porsenna , ifai a paru fore icaa- 
tia/euie à fipogae de la premitre représentation. 

Qiielquei liellei scènes. Os tinÉgaiité daru U 
ttjrh. 

Su/et attitère , iiuérél/aif/le. . 

Spurius SU/iui, riche CUoyen de Rome a filt 
munir det grains dana un teaa de ditelte.; U lei 
distribue au peuple pour le gagter et s'ouvrir ni 

retraite , -a pénétré la projets de Mé/iua , secourt à 
Moine et l accuse devant la Sénat. U est nommé 
dictnteur, et donne ordre iariêter llSélita. Celui-ci 
résiste et provorjue le peuple à la sédition. Sendliui, 
général de la canalent , aime Emilie , fi/le de Hellus 

puis le voyant se réfugier parmi les se iitieux , il le 
poignarde au milieu de ses cliens. Entitie se tue 
9U1; le corps de sort l'ère, apris avoir remis au 
dictateur la A'ifc ^1 coa/'urés. 

De lieaux ifi'relappe/nrns. La nSle S Emilie tisse» 
inutile. Succès peu soutenu. 
IboFar, ou 1^ Familla Arabe, ittMie *a qatut 

Hies. aà Germinal. Par le G. Dacii. (Bjrba;.'n-8. 

4é 79 page*. 

Peinture des maeun patriarchales , mùea en 
temraHe mec np/laence d'un climat iiHUant, sur 



/« affection$ Jti hommes. Inln'gve parement ro- 

Mont la plvpett des penonaagei de la naiisaace da 

la déiait et dont la mère a péri en lui donnant la 
aile, {"ovr ifue cette orpheline ne fût pt traitée 
dans sa /ami/le en étrangère , Il la fait pahar pour 
taille- Mais Ferhan , son jils, a conçu pour aUe 
le i-Jui iioleiii amour, et le tvia iniBiré : il t'en 
Muit ^ue tout deux se croyent coupaL/et de desiia 

il rtvient tor jours déi'nré de la mâtne paaion. Son 
pire exige yu'H se marie , <l «V suie aue dei refus- 
Il .'.ma^iie long-Ums yue cefiis malheureux aime 

mes',uia , mé^iise peu vraisfnhlatile. Dis qu'il 
conr...U le firitabU objet de l'amour de Farian, 
il leur découvre le secret de la naissanet de torphe- 
Une , et les unit. Ainsi il n'j a dans la pièce au- 
cun événement tmeiçae i moit ce ijui est viaimeat 
digne de la tragédie , c'est l'éiurgie des sentiment , 
c'est la profonde et sombre méUar.Qlie qui carac- 
térise la passion de F'arhan et de Saléma. 

Style riche, abondant, mais traînant et embar- 
' raii<i.\ Réusiite équivoque la première Jvis. Au 
■ moyen de plutieurs coupi^Hs et corrections , grand 
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JitupU <t de ïarmie , acculé , mis trait fitii «r 
jiigener.I I la sitaatiai est long-umi la même, mail 
lialèréc va toujours en croulant; et le dinoutnuni, 
ijui est heureux , complme la tatiifactian du tpeç- 

Grodclioni i.'in ménagea; de èe/lea leènet, d* 
ieaui détails , dataient. 

COMÉDIES REPRÉSENTÉES. 



rboQ Fleîiu. 74 d^cembie 171)1. 
roujoart le mSirte succès depaii 



Li Loi d'jiccoTJ ynt Ij Kalare, comAdîf nouvcTTtf 
en un acM, en Tcr«, pv le 0. DcKbtnips. 14 yta- 
Akmiùte. 

Pili naturel gui rentre ^nt fhérùage dt loa 

Canee, on it Com million niîrc àe Sa!nt-L*tare , Tut 
hutOTÎcjne.en an ictt,ea proie , pir le C< Gimai- 
g brumaire. Toubon. 

Li FeTroaut blonde, comMie en âii leM «en 

eau- Pu l» C. t.. fi. Fic*rd. ai bremiiTC. 
indan. 
Sujet tiré d'un conle inséré dam h ÛMid» phi- 
loiojHiiqui ei liil4r*ire , tout le titre de l'incoiiTt- 
nieut Ae* Paraifati dva Dttnt». • 

Première repréientotinn furt omgeatt j ensuite 



1» Bsjiiitrt, «D le PraDCO]'a ■ Santé, pir h G. 
Caud^ille. S pluvioM. 
FJiire oà rÂ^ie,,r jouait le priaclpel réUj. jiyVe 

r^u.'ji. Hijiml a fait une ducription vo/upiiie.' se 
' "iYjdirft , liant ton histoin ' " 
Indes. Ce loni des ChoRt. 



Ai BiYjdirft, dam son histoire philoiophique liet 



fo::t U , 
C C>.niUine, la K^jadtre eit une fenime V. 



tiue lyrique. «oÎTie d'une Epîrre 1 J. J. 
g , -par le C. PoDl[i«r. 14 pluiioM. laipH- 
!» Discours dtc«1«iie(. 



Pièce où Ton a suivi fidéljnnut rintrigue de «JRt 
' AeîA'\\^:y«.'^uleudesecachersousiatâlependii.'t 
çaa ^Artuffè cherche à séJuirt ia/emine, Orgôt 
" est dam ùna urmairt sur laquelle ,oa o, mis les 
IcelTJs. Jrriti par la Tvslstance de celle fuit a imr , 
ce scélirvt annonce qu'il a tout prévu, ijue les 



jéponi, an lieu de ei 
tSilÀin» , I« »i( l'irl 3e leier lei •cmpnlei. 
■ Far celui. ci: 
Midsme, )e iiit l'in Je Isvei 1m Itellb. 

Il l,'j 



< «7») 
'i rapnndn ton àudoce ; maii el/t et! conJvnJâe 
par tarrMe dn nuUleun RifiMitaini .U sa Sdc- 

Uonrui'rc reçoit iti cluîiiineiit ^u'il i^i^paroît à fin' 



COMÉDIE NOIT REPRÉSENTÉE. 



Lr i-Mque Rtye-ttf<ix . Bovtgtaii JeBmxellet, 
a promit ■te marier ta fille AngiU^tte au jeaae 
Barivcl nuvinSl la prise de Parti. On fait impri- 
mer 1..I /.iX sapi'lémrnt à la'Gatttte ••ù fan 
inn^'--! telle granJe n.iuvelle. Mariage it Jngèliijue. 
• Jt(«'.-r-eiix n'itt détmmj^é nue quand on lui pré- 
sente le drapeau tric<il"r.^ , .^ li an.'sle la 'prlst tla 
Bruxellci au lieu de celle de Parii. 

OPÉRA COMIQUE NATIONAL. 

L'EioKfr m TjMnce, "V*'* «n on icte, m proM, 

Meryala Uisti !a/emmei Beuuyaù. et vie al 
vhre à Paris avec une couni . nnj S.,n fils , peu,. 






a nrpreni san fîU ches sa mira. Elle étott vUKit 
lecrètement à Paris pour se rappmchtr de ion 
tnari; ei privée parime faillite de la légire pension 
oui lui éloit assignée , elle r iubtistoit des éparaKet 
de loH fils avec une fille et un tiienx lervUsur- 
i'ant de vertus font changer de condaite à Merval; 
il se Jette au:t pieds de sa femme ^ui lui pardi>ane- 
Sccnei touchantes fort applaudies- 

L"i Diienui , Du CiDW , ComDiiuIotiDair* if Launr , 
fjll lilitûr!<]u» en ad .cte Cl en poK , mêU 
daiieiEei, par J. J. Marsolll*r, inaiique de Da- 
tejric. aS Biunuîl*. Muadaa. 

Sujet gui a ileetfité beaucoup d'autean: itaiti 
tiaité sur presque tout les thédtret. 

Va l'intérêt, et des tahleaux piquara dont Us 
pièce du C- Marsollier. 






- rt:^iil't^ ait dam la JVr ti:rc- Scè:ie gravefeitse «ittra ^ 

t't sur le point de s'instruire fort amplement, 
liis^ue la leçon est interrompue. 



Pièce contre les Jacobins. Un pire de famille 
ftirole ierifUe la tnreur est panée. 
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f-ntrepnie A Dorla contre le Gouverneur Jt 
Oénei ^ui tyronniie cet Etat. Ce Qouvtrntur l'cm. 
pare, au moyen £une trahhou , de la penonia 
Je Doria. Le Peupla ae laulive. Le tjraa paroU 
tur la lamt d'i'n fort , tenant te poignsri Uvi 

ne rentre dans le devoir : maii il eit lui-mém* 
ctleint et /happé par ua ami de Doria , gut avoU 
trouvé mûjeu de pénétrer dam te /orlereiie. 

Le CibsUur, remJJie m an acre , » Te», mUta 
d'iriciEM. PâToln d« Leling-raci, nniiqua im 
J.diii. 

Intrigue pauvre et mal Imaginée. 

La vieille Dolmen aime ft poariali Famanl et 
Jtosalie , qui n'a que du méprit pour t/le- C» 
jeune homme e't auteur ifant pUee t/us ton va 
rep- étenter. Pour te ve^iger, liulnr'n pro/eue dm 
la fuire tomber , et charge ei catitiijuaice Soifa, 
tun de set uinans payés , d- i-thaUr de 'an mieux. 
Maigri les efjîirts ,1a pièce e!t i^irlaudie- On veut 

de se moijutr de lui , et de la vieille j lei anuoa 



Lei EpreuTft Att Ri'ptitilrcvn , (ta l'Amour de ti ' 

ihinti . |i:trotf) dn C. Liu|;TtT, muiiqn» dy Ci 
Chiinpcid. ty iberinidor. Miradaa. 



. ÀJéU 



(=7S) 
lurvhnt tu moment de la. cérémonU, Lai deum 
amaai te rium'aent et fiiyent eniemilei le pin 
les pourmit, les oKeiVi/, et st laUse fléchir à la fin 

lana r/u'iù ituUsent soupçonner quil les ieoute- 
De riiOéret, des sitiuuiaas , des longuaun. 

La Supercbcriï par amonr , comédie mêlée d'irietMi, 
par le C. d'isrlgny , muiîqa» du C. Jidîn , 
93 florcal. 

Comidit gui a paru ta ijS9- Dus long'ieun. 
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Cm Brigand est un nnm/ni Kïike, colonel a. 
Iirdrea de Cromvel, célèbre par tes cruautés, 
£>e fiBlérét dam le premier aMd, tict allusûl 
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THÉÂTRE DES AMIS de la PATRIE. 

Rue de Louvois. 

Hdeoi. opir» ta deux «le», en «n, P""'" .^,'' 
C. Siiol-Cyr, miuique du C. Poignet. 6 Ttndt- 



Sapho . traeidie mëlit de chan'» , en Iroia >ei«t, 
.„ Ter. . p»r I. C Tipel.., musique du C. M.r.m-. 
■1 fiiœiiie. MucUait de nouveau!*». 
■ ' £»=,■ d:,t,tjeu>itfimmc qai aoJionce du taltnt 

^pian an f 
fOrvUs. Ve:> en g*"^' 

'^Uuiiqûe digne de la riputatioa du C- Martirù. 



Fiucd , iiiii>;qii3 d* Lemiiie. 



Siijat flaisant , sur la ridicule Bariaric fuievci't 
fi*ierit à chahut commune de diiign^r un •^'^'' 



' ( >77 ) 
nomhri, de gtnt i«.rïcn en proportion de la p». 

Dam un hameau, ignoré, de bonnes g"" '•""- 

Sinimeqaeii'eiton emploi, ft procèdent §ravemtnt 
l'élection de cet prét^^s foiictionnaires pubUct- 

Belli , op^ra en Iroij icl«s , pir Durai , nusiqnc <!• 

Bfiliayes. 37 prairial. 

-Sj/W f h/ a quelque tei'tmhtanee avec la pièce 
de Zilia , taat de fjis représentée au mime thedtre. 

THEATRE lu VAUDEVILLE. 



Trait au» ylvBre i/at ayant penlu une bourse 
de cent pièces d'-iri/ut la réclamer ches celui f ni 
l'avait trouvée , et prétendit qui sa bourse éloit di 
plus Je cent pièces, pour !e dispenser de la te- 



Bienfaiiance de Fanchon qui ré/use du beurre 
rt des auf, i «n cuisinier, et envoie tous Us)ours 
fi^ prop'e diner à une famille malheureuse- , 

Dialogue rapiU, }olU couplets. 



( k6 ) 
ti tétn*, #Am^i« *ri T3adcT>lIei, i 



Lu Marrrnup de p>TÛiiin , ptraiit ât S3|Ao, e 
•et» , p«r 1* C. Dtmaainir. afi vcncoM.' 
J9e tetprit , àa ia boaitt plaiianten'e. 



■jHfcJoutrii-coitautjiiréaJeiavieàtiaaJ/é-t 

VARIÉTÉS, T^Iaison Éo*i,it^. 

Betueo:p de rapport, ai,ec U> cerBairtt au 
MfiMnir et Je /'AiantsS'" Ce llablrar est m.\ 
■n uppxulion orer in rivcl f/ui i'gmportJ jur iui 
A /'rctf ./ff modertU et di gêrUmi^- 



Lr rnDcen dp la me Fejaeau, on l'agrcmrat < 
, {om ', viutt<?viUi) en no tclt , par Hector Chiuuj 
et MartintilJe- premier reaioK. Toubon. 



finiAriBiir dci Comirt» r^Tolotfonoaîrei . nu 1r« 
Aiistidea modernea, rainidie en Iraia icirt , ea 
proie , par le C. Ducaiicel' premier Boréal. 

Tahleau des vesistiotti de tout genres , ertrcret 
l-arUs nou«ff<i* Bmius, Caton, Torquiiiiw, eic. 
G-and surcéi. 

CITÉ-VARIÉTÉS. 

Le mari coupable, cam^ilîe, par U C. ^iIlï-neitTe> 
Leg mcenrf el lediiorce. par le C. Pigaali-I.eliiun. 

(fonB<'^'\ !9lemr.me t)u dtiV le ntiirttjottr , i' jour 
tiippLiiieLl/rirt ih.l'an Jtux. 



Le rlin d'OpiTi, cVimê- 
mêlée d^aueli"'- JW G 
7 brumiiif- Tâbbon. 



imité tt-i'ie _onecJo!e de Sewtr/y qui, 
s un* Buierge avecia smar , lui Jimaitdt 
it fera mourir la princesse M.ijaiu. tta 
ta ëoo<.t--'it lin freaneut poar de.' '.-j-vri- 
ii's nriéte. Cî-toit U plan ifunt pii,-ce Jt 



t« Cri .i* 1( Natar* , oa le Fili ripentaDi , cam4Jï« 
en dtoi act». «a Ttn, dit C. L. TiuDC i« bro- 
, nalrt d* t'in dcui, Toub«i. 

L« Coinbii dei Thtnnopylti, au fRtnl» its gner- 

par LoalMl. 5 Thermidor de l'in Itai. Toubon- 

L« Th.lire dt ta riH Fajrdua, ou l'AgrèiiMiit da 
pur. 

VHÉATRE DE LA HUE MiRTlK. 

L« S.iopfr <l#t lafobln» . eomHîe en un icie, «n 
r;:a,par ArminlChirtimagiit:. ai tcdiom. Birbi. 

De i'.:i/irit, de la gaîiê , comme dans la plupart 
Ja }-Mtei comédies de cet autour. 

t'hoTuiR» de leltres ei l'ùomme d'itfaîres , cnmij;* 
en un acle , en Tert , par la mfme. 14 Sortal. 

LYCÉE DES ARTS. 

La Perraïae Uan<« , on le Bourru {;£d^r«Dx , c6Ri^ I 
iXe en un acle , en jirote , par le C Laui< i3 Tii- 
maire de l»n troie. Caillean. 

Via Je ta Ifoiicf. 



